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LES ÉVÉNEMENTS s prisés pour la benzine et le benzol, ainsi 

Les dictateurs n'ont commis leurs brigandages que parce qu'ils étaient sûrs 
que la France et l'Angleterre ne bougeraient pas i 

Le message de Roosevelt a tout de 
même troublé le jeu des dictateurs. 
En le recevant, comme un coup de 
poing, ils ont réagi diversement, pas-
sant de la colère au dédain ! Colère 
réelle ! Dédain affecté ! 

Ils ont ainsi donné la preuve de l'ef-
fet produit et, pour se laisser le temps 
de le détruire, M. Hitler a remis à 
plus tard sa réponse !... Ce qu'il a 
imaginé est d'une grosse astuce alle-
mande qui trompera peut-être son 
peuple auquel il veut communiquer 
la certitude qu'une puissante conjura-
tion internationale est montée contre 
le pauvre petit Reich innocent ! 

** 
On sait la procédure directe em-

ployée par le Président des Etats-Unis. 
Négligeant toute feinte diplomatique, 
il s'est attaqué personnellement aux 
deux dictateurs. 

— Qu'est-ce que vous voulez, leur 
a-t-il demandé ? Vos actes d'agression 
contre de petits pays sans défense in-
dignent le monde et l'inquiètent. Al-
lez-vous continuer dans une voie qui 
mène infailliblement à la guerre ?.. 
Si vous êtes, comme vous le dites, ré-
solus à maintenir la paix, il faut tirer 
les peuples de cet état d'anxiété qui 
précède et prépare les grands confits ! 

Je suis prêt à vous y aider et je vous 
propose pour cela le moyen suivant. 
Donnez-moi l'assurance que, pendant 
une période de dix ans, vous n'atta-
querez aucun des pays dont ci-j ointe 
la liste (suit la nomenclature complè-
te des nations européennes). Je leur 
transmetrai votre garantie. Ensuite 
dans cette atmosphère purifiée, dans 
le calme et la sécurité rétablis, on 
pourra discuter paisiblement vos re-
vendications. Et je vous donne, moi, 
l'assurance que je m'emploierai à vous 
faire obtenir les facilités dont vous 
dites avoir besoin pour vous procurer 
les matières premières qui vous man-
quent et pour avoir votre part légiti-
me dans la répartition des ressources 
économiques du monde ! 

Comme il n'était pas difficile de le 
prévoir, Hitler se prépare à répondre 
que le jour n'est pas plus pur que le 
fond de son cœur et que si le grand 
méchant agneau ne méditait pas de 
dévorer le gentil petit loup, celui-ci 
serait heureux de continuer en son 
gîte tranquille son idyllique existen-
ce ! 

Et c'est ici que pour démontrer la 
valeur de son affirmation, M. Hitler a 
imaginé une réplique, qu'il feint de 
croire décisive, au message Roosevelt. 
A toutes les nations pour lesquelles 
le Président des Etats-Unis réclamait 
une promesse de non-agression — 
sauf, je pense, à la France et à l'An-
gleterre — le Fùhrer a envoyé un 
questionnaire dont la ruse est par 
trop ingénue. 

— Dites-moi donc, leur demande-
t-il, dites-moi donc, cher ami, est-ce 
que je vous ai jamais menacé de vous 
prendre vos biens et votre liberté ? 
Est-ce que vous vous sentez sous le 
coup d'une agression de ma part ? 

Après quoi, bien pourvu des répon-
ses négatives qu'on ne manquera pas 
de lui envoyer, Hitler se retournera 
vers Roosevelt pour lui dire : eh ! 
bien, vous le voyez, tout, le monde est 
tranquille en Europe ! Vous vous 
vous donnez à bon compte des airs 
avantageux de sauveur. Ces gens n'ont 
nul besoin de votre protection ; ils 
vous le disent eux-mêmes. Li preuve 
est faite que mes intentions sont pu-
res et que vous feriez mieux de vous 
occuper de vos oignons ! 

Gros malin ! 
* ** 

Et c'est sur ça qu'il compte pour 
convaincre le monde ! Comme si les 

, Petites nations ainsi consultées pou-
vaient répondre autrement ! Et sur-
tout comme si Hitler avait pour habi-
tude d'informer à l'avance ses victi-
mes choisies qu'il leur sautera dessus 
tel jour ei à tel heure ! Quelques se-
maines avant d'annexer l'Autriche, il 
|urait devant le Reichstag assemblé 
'°ut exprès pour recevoir son serment 
?u'il n'y toucherait jamais. Quatre 
^ois avant d'annexer la Tchécoslova-
quie, il signait à Munich un traité par 

lequel il garantissait son indépendan-
ce !... D'ailleurs, pourquoi toutes ces 
petites puissances prendraient-elles 
des précautions militaires si elles ne 
pressentaient pas le danger ?... 

Cette espèce d'enquête qui ne peut 
rien prouver ne sera prise au sérieux 
que par ceux qui aiment d'être dupes. 
Pour Hitler, elle est une échappatoire. 
Elle est une manière de ne pas répon-
dre à la question que le Président 
Roosevelt a pourtant posé aussi clai-
rement que possible. Il ne s'agit pas 
de savoir si la Hollande, la Belgique, 
la Suisse, le Danemark, la Pologne et 
toutes les autres se sentent où non 
menacées. On n'a pas demandé cela à 
M. Hitler. Mais on lui a demandé s'il 
Veut ou s'il ne veut pas promettre de 
ne pas les attaquer ! 

La tranquillité de l'Europe dépend 
de la réponse qu'il fera au Président 
des Etats-Unis et non pas des répon-
ses que lui auront faite les puissan-
ces qu'il a interrogées. 

* Ht* 

Et même, pour dire les choses com-
me elles sont, il nous importe assez 
peu de_ connaître les termes du dis-
cours que doit prononcer Hitelr, Quoi 
qu'il dise, ce sera pour nous tromper. 

Nous n'avons pas la naïveté de croi-
re qu'il va divulguer ses projets, nous 
sommes mêmes bien sûrs qu'il s'ef-
forcera de les dissimuler. Ses paroles 
ne nous sont exactement de rien ! Ce 
qui compte, ce sont ses actes et ceux-
là sont parfaitement clairs. 

L'essentiel est que la France et 
l'Angleterre ne se relâchent pas dans 
l'effort entrepris pour édifier un soli-
de front de la paix, constitué par des 
puissances bien armées et bien réso-
lues à ne céder ni à la force ni au 
chantage à la force. 

En face d'hommes comme Hitler et 
Mussolini, c'est un mauvais moyen 
pour éviter la guerre de proclamer 
qu'on ne veut pas la faire. Ils n'ont 
commis leurs brigandages que parce 
qu'ils étaient sûrs que la France et 
l'Angleterre ne bougeraient pas. Si 
l'on veut qu'ils continuent, on n'a qu'à 
continuer. Si l'on veut qu'ils s'arrê-
tent, il faut les persuader qu'on né 
leur permettra pas d'aller plus loin et 
que s'ils l'essayent on est assez forts 
poux les empêcher. 

Emile LAPORTE. 
-©-©—— 
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Informations 

On célèbre le cinquantenaire de la 
mort du célèbre écrivain et Von rappelle 
à ce sujet nombre d'anecdotes qui 
revivre ce personnage si curieux, 
voici deux choisies entre bien d'autres : 

A la première des Couteaux d'or, au 
Châtelet, une certaine théâtreuse, Mlle 
Duverger, plus fameuse par ses aventures 
que par son talent, paradait dans une 
avant-scène. Pendant l'entr'acte Barbey 
d'Aurevilly se place debout devant elle, 
le dos tourné. Tous les yeux se fixent sur 
lui, tant l'élégante originalité de sa per-
sonne en impose, et aussi sa réputation. 
Agacée de voir l'attention se détourner 
d'elle, Duverger risque une observation 
malsonnante. D'Aurevilly y oppose pro-
bablement une de ces répliques dont la 
morsure faisait saigner. Duverger 'se lè-
ve et le soufflette du bout de son gant. 

— Mademoiselle, fait d'Aurevilly, je 
vous prie de choisir parmi vos entrete-
neurs. Je me battrait avec celui que vous 
désignerez. 

Duverger, probablement avare de ses 
relations, ne fit pas le choix réclamé. 
Mais le lendemain — et cela donne une 
idée exacte de son goût — elle envoyait 
à Barbey une collection de plumes d'oie. 
Barbey commanda au domestique .. mes-
sager du cadeau — d'attendre la répon-
se, et écrivit le billet suivant : 

« Je savais, Mademoiselle, la facilité 
« avec laquelle vous ruiniez vos amants. 
« J'ignorais que vous poussiez la cruau-
« té jusqu'à les plumer. » 

Quelque temps après, à l'Opéra-Comi-
que, à la répétition générale du Premier 
jour de bonheur, les deux adversaires se 
retrouvèrent. Barbey d'Aurevilly était 
aux fauteuils d'orchestre. Quand, l'acte 
fini, il passa.devant la baignoire de la 
belle Duverger : 

— Canaille ! cria la comédienne. 
Et, se dressant, elle brisa son éven-

tail sur la main de Barbey d'Aurevilly 
qui ne broncha pas. 

— Canaille ! répéta-t-elle plus fort. 

Le voyage de M. de Monzie en Pologne 
Les conversations! d'ordre économique 

de M. de Monzie ont présenté un carac-
tère concret, et des mesures pratiques 
ont été prises pour le renforcement des 
échanges commerciaux franco-polonais. 

Ces pourparlers visent aussi l'examen 
des possibilités d'augmenter les investis-
sements français dans différentes indus-
tries polonaises, notamment dans le 
domaine des chemins de fer, dans celui 
de l'électriflcation des réseaux et dans 
l'outillage pour le transport routier. 

Certains accords de principe semblent 
déjà être faits. 

Signes extérieurs de richesse 
Les services du ministère çtes Finan-

ces élaborent actuellement une circulaire 
qui aura pour objet de préciser les mo-
dalités d'application lu décret-loi fixant, 
d'après certains signes extérieurs de ri-
chesse, un minimum de revenu imposa-
ble. 

Cette circulaire répondra notamment 
aux préoccupations manifestées par MM. 
Joseph Denais et Cousin, députés, qui 
ont posé, comme on sait, une question 
écrite à ce sujet au ministre des Finan-
ces. 

Le budget anglais de 1939 
Commençant son discours budgétaire 

devant des travées et des tribunes com-
bles, sir John Simon, ministre des finan-
ces, a observé que le budget qu'il pré-
sentait était vingt fois supérieur à ce-
lui de 1853, puis il a indiqué que le to-
tal brut des dépenses au titre de la dé-
fense nationale pour l'année écoulée at-
teignait environ 400 millions de livres, 
contre 265 millions et demi l'année pré-
cédente. 

Sir John Simon a annoncé ensuite que 
les dépenses totales devant être couver-
tes par les recettes en 1939-1940 s'élève-
raient à 922 millions 444.000 livres ster-
ling, soit plus de 163 milliards de srancs. 

L'occupation italienne de l'Aibanie 
Au cours de la séance de la Chambre 

desi communes, le travailliste Wedgwood 
Benn a demandé si le gouvernement 
avait décidé de reconnaître « ce qui 
avait été fait en Albanie », M. Chamber-
lain a répondu par la négative. 

Le service obligatoire en Angleterre 
La question de l'adoption par l'Angle-

terre d'une certaine forme de service na-
tional obligatoire évolue rapidement et 
on prévoit généralement que cette me-
sure interviendra dans un avenir assez 
proche. 

Certains organes de presse ont cru 
pouvoir annoncer que le gouvernement 
avait déjà pris une décision de princi-
pe affirmative ; cette interprétation est 
démentie. 

Quoi qu'il en soit, l'opinion prévaut au 
Parlement que, s'il est bien exact que le 
gouvernement ne se soit pas encore pro-
noncé, ceux des membres dont l'opinion 
est en général déterminante sont désor-
mais convaincus que l'on ne peut plus 
différer l'adoption du service obligatoi-
re. 

Représailles allemandes 
Le gouvernement du Reich a décidé 

l'expulsion de trois commerçants anglais 
Tout I ^ ^tre représailles contre la décision 

En I g°uvernement britannique invitant 
certaines personnalités allemandes rési-
dant en Angleterre à quitter le territoire 
anglais. Ces personnalités allemandes 
étaient des agents secrets démasqués 
par le service anglais de contre-espion-
nage. 

La Suisse prend des mesures 
Un arrêté a été pris par le Conseil fé-

déral suisse au sujet de la constitution de 
réserves de coke et de briquettes de li-
gnite, destinés au chauffage domestique, j 
Cet arrêté fait partie des mesures de 
précaution qui s'imposent en prévision 
d'une guerre ou d'un blocus économique 
du pays. 

Des mesures analogues ont déjà été 
Ullill!IIIIIi:illltlUll!ltlIllltlllilHlillllllllt!lilIlli 

que pour divers autres produits de pre-
mière nécessité que la Suisse importe 
de l'étranger. 

Le réarmement aux Etats-Unis 
La Chambre a approuvé le projet de 

loi sur le réarmément pour l'année com-
mençant le Ier juillet. 1939 dans le texte 
de la commission mixte du Sénat et de 
la Chambre chargée d'ajuster les projets 
de lois soumis par les deux assemblées. 

Le Sénat doit aussi donner une appro-
bation définitive. Le projet prévoit un 
crédit de 508.789.824 dollards dont 
97.737.281 destinés à l'achat de 600 
avions et 53.173.100 pour l'achat de fusils 
semi-automatiques, tanks et canons anti-
aériens. 

Le conflit sine-japonais 
Les Chinois poursuivent les succès 

qu'ils obtiennent sur tous les fronts de-
puis une semaine. C'est ainsi que depuis-
dimanche ils ont complètement encerclé 
Kougmoune, port situé dans le delta de 
Canton. 

Des colonnes chinoises ont réussi à 
couper le chemin de fer de Pékin à Soui-
Yuan. Elles ont encerclé la garnison ja-
ponaise de Koutang. 

Les unités mobiles chinoises sont ex-
trêmement actives entre Shanghaï et 
Nankin. Plusieurs colonnes progressent 
vers Nankin. 

Devant ces succès> le grand quartier 
général chinois a décidé de déclencher 
dès lundi une grande offensive en Chine 
orientale afin de harceler sur tous les 
fronts les armées japonaises. 

LES ANNALES GLORIEUSES 

Alors, Barbey se tournant vers le prin-
ce Demidoff, qui accompagnait Duverger 
ce soir-là, lui dit tranquillement : 

— Prince, reconduisez cette dame au 
lavoir. 

Il était pourtant d'une politesse exqui-
se avec les dames, et même avec les de-
moiselles. Un soir d'hiver, il quittait le 
Gil Blas, qui occupait alors un entresol 
à l'angle du boulevard et de la place de 
l'Opéra. Il pleuvait. La chaussée glissan-
te était encombrée de voitures. Au pre-
mier pas que fit l'écrivain sur le boule-
vard, une de ces personnes que leur pro-
fession obligent à s'intéresser aux pas-
sants, prit son bras et pria Barbey de lui 
faire traverser la chaussée. Grave, digne, 
le haut de forme étinceiant, ganté de 
blanc, chaussé de vernis, Barbey arron-
dit son bras comme il eût fait pour une 
princesse, prit mille précautions pour 
passer parmi les voitures

 e
t arrivé en fa-

ce, sur le trottoir où la belle allait exer-
cer ses fonctions, salua d'un geste large 
et dit : 

— Vous êtes chez vous, Madame 1 

Il y a vingt ans, se tuait 
l'aviateur Védrines 

EW_PEU PE MOTS.™ 
— Les staliens ont livré aux Soviets le 

navire éclaireur « Tasehkent », le na-
vire le plus rapide du monde que les 
chantiers de Livourne ont construit pour 
le compte de l'U.R.S.S. 

— Le maréchal et la maréchale Pétain, 
en villégiature, sont sur la Côte Basque, 
i!a;;:> une villa d'Hendaye louée pour 
quelque temps. C'est là qu'a été fêté mar-
di, le 83° anniversaire du maréchal. 

— L'ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres a entrepris des négociations 
avec le gouvernement de la Grande-Bre-
tagne en vue d'échanger du coton et du 
blé américain contre du caoutchouc et 
de rétain. Des conversations de même 
nature ont commencé avec la Belgique et 
la Hollande. 

Dialogue. 
Chariot revient de Los Angeles. En wa-

gon, un voisin, qui ne l'a pas reconnu, 
essaye de lier conversation : 

— Avez-vous vu le dernier film de 
Mary Pickford ? 

— Mary Pickford ? 
— Oui. 
— Je ne connais pas Mary Pickford. 
Après un moment de silence, le mon-

sieur reprend : 
— Et Chariot? Vous connaissez bien 

Chariot ? 
— Chariot ? Non, je ne connais pas. 
Un peu découragé, le monsieur tente 

de savoir ce que son compagnon de 
voyage pense de Hitler : 

— Hitler ? Connais pas Hitler. 
— Et Roosevelt ? 
— Je ne connais pas Roosevelt. 
Très irrité, le monsieur s'écrie : 
— Alors, vous ne connaissez ni les 

personnafités du présent, ni celles du 
passé. Vous connaissez au moins Adam ? 

Chariot réfléchit pendant quelques se-
condes, et, avec une extrême bienveil-
lance : 

— Adam ? Vous dites bien Adam ? 
Mais quel est son nom de famille ? 

Le monsieur changea de voiture. 
Un mot de Badoglio. 

On sait que le maréchal Badoglio fait 
des efforts pour détourner Mussolini de 
l'idée d'une guerre contre la France. 
(On assure, pour confirmer son attitude, 
qu'en septembre dernier il était devenu 
introuvable...) 

L'autre jour, à Rome, dans un salon du 
meilleur monde, on parlait de a la pro-
chaine guerre ». Un chef fasciste fai-
sait de la stratégie en disant qu'en quin-
ze jours l'Italie aurait raison de ses en-
nemis. Un autre épiloguait sur l'insuf-
fisance militaire de la Grande-Bretagne 
et sur de prétendus défauts dans l'orga-
nisation de l'armée française. Une dame 
demanda bravement l'opinion du maré-
chal, qui écoutait sans rien dire. 

— L'armée française, madame, répon-
dit-il, est la meilleure du monde... 
L'envers de la célébrité. 

A l'époque où Charlie Chaplin com-
mençait à avoir du succès, il reçut une 
contravention pour excès de vitesse. H 
fut conduit devant le juge qui lui dit : 

— Il me semble vous avoir déjà vu. 
La conscience un peu troublée mais 

flatté, pensant que le magistrat l'avait 
remarqué dans un de ses films anté-
rieurs, il répondit en souriant : 

— C'est très possible. 
! — C'est bien ce que je pensais1, dit 
I le juge. Vous êtes un récidiviste. 

Il y a eu juste vingt ans, le 21 avril 
1919, Védrines, un de nos plus popu-
laires pilotes, se tuait en tentant une 
liaison rapide Paris-Rome... 

Jules Védrines était un Parisien, 
Né le 21 décembre 1881, à Saint-De-
nis, il débuta très modestement comme 
mécanicien-metteur au point aux usi-
nes Gnome. Mais, déjà, il se passion-
nait pour l'aviation naissante et cha-
que dimanche on pouvait le voir er-
rer autour du champ de manœuvres 
d'Issy-les-Moulineaux... espérant sui-
vre dans le ciel .un de ces appareils 
mystérieux qui étonnait les foules. 
C'est là qu'il rencontra le pilote-ac-
teur anglais Robert Loraine, dont il 
devait devenir le fidèle mécanicien. 

Sa vocation trouvait enfin l'instru-
ment qui devait lui donner toutes les 
joies. 

Védrines passa son brevet de pilote 
le 7 décembre 1910 et décida tout 
aussitôt de tenter sa chance dans des 
voyages aériens. 

Au début de l'année 1911, il réus-
sissait un vol de 250 kilomètres sur 
l'itinéraire Juvisy, Melun, Chartres, 
Versailles, Juvisy... Quelques jours 
après, il réalisait d'une seule traite 
Pau-Toulouse, puis Paris-Poitiers... 
Védrines était déjà un champion et 
bientôt il allait connatre la gloire en 
remportant la plus grande course « in 
the world », Paris-Madrid. 

Paris-Madrid attira les plus grands 
pilotes : Garros, André Beaumont, Gi-
bert. Le Vasseur, Train... et Védrines 
qui faisait figure d'outsider. Une pri-
me de 100.000 fr. devait récompen-
ser le vainqueur. C'est le dimanche 
21 avril 1911 que devait être donné 
le départ à Issy-les-Moulineaux. Il y 
avait foule car pour la première fois 
la course était présidée par le prési-
dent du Conseil, Monis, et Maurice 
Rerteaux, ministre de la Guerre. Vé-
drines avait reçu le n° 1 et après avoir 
roulé quelques mètres s'apprêtait à dé-
coller son Morane lorsqu'un cahot le 
fit capoter... puis ce fut le tour de t:es 
csmarades. Premier incident. Les of-
ficiels étaient au milieu du terrain 
lorsque Train décolla. Ce fut alors l'af-
freux accident qui coûta la vie au 
ministre de la Guerre. A la suite d'une 
panne de moteur, l'avion de Train 
s'était brusquement abattu sur le 
groupe ministériel. La course fut aus-
sitôt arrêtée... Mais le lendemain les 
départs reprenaient et Védrines s'en-
volait à bord de l'avion de son cama-
rade d'équipe Vezzept... Il dépassa 
tous ses camarades et le 25 avril 
après avoir traversé la redoutable 
Guadarrama se posait sur le champ 
de Geffé, à Madrid. Il avait mis 27 
heures pour franchir, terriblement 
secoué, la dernière étape. Il fut le 
seul. Jules Védrines fut fêté comme un 
héros à Madrid et à Paris. Il avait 
étonné le monde entier. 

Dans le circuit européen, Védrines 
joua de malchance. Après avoir gagné 
toutes les étapes une panne lui fit per-
dre de nombreuses heures, et il ne 
pouvait se classer que quatrième après 
André Beaumont, Garros, René Vi-
dart... 

Apôtre de la vitesse, Védrines, au 
cours de l'année 1912 réussit à battre 
tous les records et le 2 mars réalisait 
sur un circuit la moyenne de 167 kilo-
mètres. 

Et Chariot bénéficia d'une amende tri-
plée ! 

Les peuples martyrs. 

Les nouvelles les plus atroces arrivent 
de Prague. Les autorités allemandes sé-
vissent contre les Tchèques libres et les 
réfugiés allemands dont elles se sont em-
parées le 15 mars avec une férocité bar-
bare. 

Des camps de concentration sont ins-
tallés près de Prague. Le plus grand est 
à Tabor, lieu de pèlerinage pour les 
Bohèmes. Environ 30.000 hommes y sont 
enfermés et soumis à toutes les persécu-
tions. 

A Prague, la Gestapo domine. Les 
« suspects » sont amassés par centaines 

Trouvant que les pouvoirs publics 
se désintéressaient de l'aviation il se 
présenta aux élections à Limoux, dans 
l'Aube, contre Dujardin-Beaumetz. Il 
fit une campagne étonnante et par son 
éloquence populaire déchaîna souvent 
un enthousiasme prodigieux. A des 
adversaires qui un jour lui crièrent : 

— Dites-nous quel est votre parti ? 
Il sortit de sa poche un mouchoir 

tricolore qu'il portait toujours dans 
sa poche et leur cria : 

— Mon parti Le voici ! C'est la • 
France ! 

Battu par 600 voix, Védrines partit 
pour l'Amérique, disputer à Chicago 
la Coupe Gordon-Bennett, qu'il rem-
porta devant son camarade d'équipe 
Maurice Prévost. 

L'année suivante, il devait réussir 
un des plus extraordinaires raids de 
l'époque. Sur un avion que lui avait 
donné Garros il partit le 20 novembre 
1913 de Nancy et arriva le 29 décem-
bre au Caire. A Védrines revenait 
l'honneur d'avoir le premier survolé 
un trajet historique de 6.000 kilomè-
tres, qui l'avait fait passer par Pra-
gue, Vienne, Sofia, Constantinople, 
Konia, Le Taurus, en dix étapes, sans 
esacles dont la plus longue au cours 
de 740 kilomètres lui avait fait sur-
voler les neiges et la mer... 

1914 ! C'est la guerre... Védrines 
part sur un avion qu'il a baptisé La 
Vache... Bientôt il est demandé par le 
capitaine Brocard, le chef de l'esca-
drille légendaire des Cigognes. C'est 
à Védrines que revient la gloire de 
former un pilote comme Guynemer 
Et puis il s'illustra comme pilote de 
missions spéciales : sept fois il empor-
ta vers les lignes allemandes des offi-
ciers du service de renseignements et 
trois fois il alla les rechercher. Il fut 
décoré de la médaille militaire, fait 
exceptionnel pour un officier subal-
terne, avec cette citation : 

« Aviateur aussi énergique qu'ha-
bile. A accompli comme volontaire 
sept missions spéciales exigeant le mé-
pris absolu du danger, un sang-froid 
et une adresse remarquables. » 

Après l'armistice, Védrines retour-
na à l'aviation civile, à l'aviation de 
raids. Le 19 janvier 1919, par un beau 
dimanche, il partit d'Issy-les-Mouli-
neaux et alla se poser à midi et demi 
sur le toit des Galeries Lafavettes, avec 
son Caudron G. 3 ! ! ! 

Mais Védrines caressait depuis 
longtemps un rêve : faire le tour du 
monde. Il demanda à des ingénieurs 
de lui construire un avion capable de 
tenter le raid. Pendant ce temps, il 
continua à s'entraîner. Le 21 avril 
1919, avec son mécanicien Guillain, il 
s'envola pour rallier d'un seul coup 
d'ailes Rome... En vain, on l'attendit... 
Hélas ! il s'était écrasé près de Saint-
Rambert d'Albon, dans la Drôme... 

Extraordinaire aviateur, précur-
seur, Jules Védrines est désormais en-
tré dans la légende aux côtés de nos 
grands as. Pour nous il reste le plus 
grand voyageur de son temps qui a 
entrevu les possibilités magnifiques de 
l'aviation. 

Védrines... c'est l'annonce des raids 
fantastiques de Lindbergh, d'Howard 
Hughes... Védrines c'est toute l'avia-
tion dans ce qu'elle a de noble. 

Robert DREUX. 

dans des prisons infectes. M. Hacha et 
le général Sirovy trouvent que « c'était fatal »... 
Logique. 

— Sois gentil... achète-moi cet amour 
de petit chapeau que j'ai vu hier ! 

— Tes désirs sont des ordres, ma ché-
rie... et je ne reçois d'ordres de person-
ne ! 
Le bon poivrot. 

— Monsieur l'agent, le trottoir d'en 
face, s'il vous plaît ? 

— Là-bas, voyons ! 
— Pourtant j'en viens et on me dit que 

c'est ici 1 
La LiSBUfl. 
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cnique du Lo 
Cours pratique de tir 

M. le lieutenant-colonel Audeguis 
et M. le chef de bataillon Verdier, du 
16" tirailleurs sénégalais,' sont dési-
gnés pour suivre du 9 au 27 mai 1939, 
le cours pratique de tir d'infanterie 
et des chars de combat, au camp de 
Mourmelon. 

Promettons 
Les sous-lieutenants de l'infanterie 

coloniale, Bessières, Gausserand, de 
la 17e région et Pons, du 16° tirail-
leurs sénégalais, sont promus lieute-
nants dans les réserves de l'infante-
rie coloniale. 

Au 16' Tirailleurs Sénégalais 
Sont affectés au 16° tirailleurs sé-

négalais : 
L'adjudant-chef Bassail, attendu 

d'Algérie ; les adjudants Cambou, at-
tendu d'Algérie (comptable) ; Lange, 
attendu d'Afrique Occidentale (comp-
table) ; les sergents-chefs Chaillan, 
attendu d'Algérie ; Lefrançois, atten-
du du Maroc ; Héry, Gary, attendus 
d'Afrique Occidentale française ; le 
maréchal-des-logis armurier Nauge, 
attendu d'Afrique Occidentale fran-
çaise. 

Etat-major 
Par décision du 22 avril, M. Dar-

rientort, adjudant, secrétaire d'Etat-
major et du recrutement à Cahors, 
est promu adjudant-chef (2° catégo-
rie) et maintenu sur place. 

Gendarmerie 
M. Romain Lafage, gendarme à Ru-

delle (Lot), est nommé dans la garde 
mobile à Révigny (Meuse). 

Caisse d'Epargne 
L' « Officiel » publie dimanche ma-

tin, par décret : Les dispositions du 
décret du 12 novembre 1938, relatives 
aux Caisses d'épargne, prendront ef-
fet à compter de l'année 1939. A titre 
transitoire, les versements opérés par 
un même déposant entre le lïr jan-
vier et le r" juillet 1939 n'entreront 
pas en ligne de compte pour la déter-
mination totale de ces versements au 
cours de l'année 1939. 

Poste automobile rurale 
Avis d'adjudication d'un service de 

poste automobile rurale. 
Le 31 mai 1939, à 11 heures, il se-

ra procédé en séance publique à la Di-
rection des P.T.T. à Cahors, rue des 
Cadourques n° 1 bis, à l'adjudication 
de l'entreprise du service de poste au-
tomobile rurale de Figeac-Est. 

Les personnes qui désirent prendre 
part à cette adjudication doivent en 
faire la demande par écrit au Direc-
teur des P.T.T. à Cahors. 

Les demandes devront parvenir le 
15 mai 1939 au plus tard. Les inté-
ressés devront joindre à leur deman-
de une pièce établissant leur natio-
nalité (carte d'électeur, permis de 
conduire, etc..) ainsi qu'une attesta-
tion du service régional des assuran-
ces sociales constatant la régularité de 
leur situation au regard des assuran-
ces sociales. 

Distinction 
M. Edouard Miran, président de 

l'Association des sous-officiers de ré-
serve du Lot, vient de se voir attri-
buer le diplôme de médaille de bronze 
du Dévouement National. Félicita-
tions. 

Chute de vélo-moteur 
M. Foissac, cultivateur aux Grèzes 

(commune de Cambayrac), a fait une 
chute de vélo-moteur, en passant à 
Espère. 

M. Foissac a été assez sérieusement 
blessé à l'arcade sourcilière, ainsi 
qu'à la tête. Conduit à Luzech, il a 
reçu les soins de M. le docteur Vidal. 
Il devra observer un repos de plu-
sieurs jours. 

Collision 
M. David, restaurateur rue St-An-

dré, à Cahors, étant à motocyclette, a 
heurté, route de Toulouse, une char-
rette à bras, chargée de bois. 

M. David tomba sur la route et 
dans la chute a été gravement blessé 
à \SL tête» 

Il a été transporté à l'hôpital de 
de Cahors. 

Bonne chasse 

Dimanche, au cours d'une battue 
organisée dans les bois de Montclar, 
par le « Réveil de Rouquayral », un 
sanglier a été abattu par M. Issaly et 
une laie par M. Mourlhon. 

En outre, deux marcassins et un 
gros renard ont été également abat-
tus. Bonne journée. Félicitations aux 
chasseurs. 
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EDEN 

CAHORS 

JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Deux grands films 

Un chef-d'œuvre du Cinéma en couleurs 

Toura 
déesse de la Jungle 

AVEC 
la plus belle femme du monde 

Dorothy LAMOUR 
ET 

La Rose effeuillée 
AVEC 

Jaecueline FRANCELL, Alice TISSOT 
Ginette GAUBERT, MiHy M ATM S 
P " et Mady BERRY 

BONNE NOUVELLE ! 
Dans un précédent numéro, nous 

faisant l'écho des desiderata des pê-
cheurs cadurciens, nous demandions 
à l'Administration compétente, que 
satisfaction leur fût donnée. 

Depuis plusieurs années, en effet, 
pendant la périodè de fermeture de 
la pêche, autorisation était donnée 
aux pêcheurs à la ligne de se livrer à 
leur sport favori, le dimanche et les 
jours fériés. 

Eh ! bien ! satisfaction vient d'être 
donnée. Pendant la période de ferme-
ture, sur les rivières de deuxième ca-
tégorie, Lot, Dordogne, Célé, la pêche 
à la ligne flottante sera tolérée les di-
manches et jours fériés. 

Mais, en ce qui concerne la ville de 
Cahors, les pêcheurs ne doivent pas 
ignorer que la pêche à la ligne flot-
tante n'est autorisée qu'en dehors 
des ponts, qu'elle est interdite dans la 
traversée de la ville. 

Tant pis pour ceux qui passeront 
outre. Dans tous les cas, les pêcheurs 
cadurciens, dans l'ensemble, ont ap-
pris avec satisfaction la bonne nou-
velle qui leur permettra, les dimanche 
et jours fériés de prendre, sinon du 
poisson, du moins du bon air sur les 
rives du Lot. 

L. B. 
 >^< ; 

Association des Parents d'élèves 
des Lycées de Cahors 

Cours pratiques et gratuits d'initia-
tion, au Lycée Gambetta, ouverts aux 
élèves du deuxième Cycle. 

La première leçon, sur les opéra-
tions de banque, du cours de M. La-
brousse, Directeur de la Banque de 
France à Cahors, a suscité un réel in-
térêt parmi les jeunes auditeurs qui se 
pressaient nombreux au clair et vi-
vant exposé de ce distingué chef de 
Service. La deuxième leçon de ce 
cours, consacrée plus spécialement à 
la Banque de France, aura lieu le jeu-
di 27 avril à 17 heures. 

Les 2 leçons de M. Calméjane-Cour-
se, docteur ès sciences juridiques et 
ès sciences politiques et économiques, 
lauréat de la Faculté de droit de Pa-
ris, d'une part sur les principes essen-
tiels du droit civil français, d'autre 
part sur les notions d'organisation ju-
diciaire et de procédure, auront lieu 
respectivement les jeudis 4 et 11 mai 
à 17 heures. 

Les cours de M. Saint-Alary, Direc-
teur des Contributions Directes du 
Lot, sur les impôts actuels en France, 
et du Lieutenant-Colonel Audeguis, 
commandant d'armes, sur l'armée et 
la défense nationale, sont prévus, en 
principe, les jeudis suivants aux mê-
mes heures. 

Aux cheminots retraités 
Les cheminots retraités adhérents 

à la Section Nationale de la Fédéra-
tion des Cheminots sont invités à as-
sister à la réunion qui aura lieu le 30 
avril, à 10 heures du matin, à la Bour-
se du Travail de Cahors. — Le Secré-
taire : A. LEROUX. 

A l'instruction 

Les nommés Cabridens et Rouère, 
détenus à la prison de Cahors, pour 
cambriolages, ont été interrogés, 
mercredi par M. Servat, juge d'ins-
truction. 

Après l'interrogatoire, ils ont été 
reconduits au Château du Roi. 

Auto dans un champ 
Revenant de la gare des Quatre-

Routes, mardi matin, à 5 heures, M. 
Marboutié, courrier postal, ne fut plus 
maître de la direction de l'auto qui 
se renversa dans un champ. 

M. Marboutié n'a reçu, heureuse-
ment, que des contusions sans gra-
vité. La voiture a subi de nombreux 
dégâts. 

Accident 
En coupant des betteraves, M. Syl-

vain Gaillard, ouvrier agricole à En-
glandières, s'est blessé à la main droi-
te. 

La blessure nécessitera un repos de 
12 jours. . ; ... 

Enquête 
M. Reilhac, commissaire de police, 

avait convoqué, mercredi, deux jeu-
nes gens de notre ville et une femme, 
au sujet de vols commis à Cahors. 

Ils ont 'été longuement interrogés ; 
l'enquête continue. 

Stationnement interdit 
Plusieurs voitures de forains et no-

mades étaient en stationnement à 
St-Georges. M. le Commissaire de po-
lice s'est rendu sur les lieux et a fait 
procéder à leur refoulement hors de 
la ville. 
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JEUDI 27 — SAMEDI 29 
DIMANCHE 30 AVRIL (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Deux grands films 

FERNANDEL 
dans un fdm d'un comique irrésistible 

François Ier 
Sonja HENIE, Tyronne POWER 

dans un film éblouissant ! 

Le Prince X 
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LE TRICENTENAIRE DE RACINE 
Le tricentenaire de Jean Racine se-

ra fêté à Cahors avec un éclat tout 
particulier, le 8 mai prochain, à 21 
heures, au Palais des Fêtes. Nous 
donnerons bientôt le programme dé-
taillé de cette grande manifestation 
artistique : il surprendra d'aucuns 
par son audace et son ampleur. 

Qu'il nous suffise d'indiquer pour 
le moment que la municipalité de 
Cahors s'est associée à la Fédération 
des œuvres laïques pour donner à la 
cérémonie un caractère d'unanimité, 
pour associer tous les habitants de 
Cahors à l'hommage de reconnaissan-
ce que nous apporterons au grand 
poète. 

Les bénéfices de la fête seront ver-
sés à la Caisse des écoles de Cahors. 
Œuvre de charité, œuvre utile, mais 
aussi glorification d'un des plus 
grands génies de l'humanité, telle se-
ra cette soirée du 8 mai 1939. 

SOIRÉE AU THÉÂTRE RrïUNICiPAL 
La jeune société cadurcienne des 

« Brugos Carsinolos » vous invite à 
sa première représentation au Théâ-
tre municipal, le samedi soir 13 mai, 
à 21 heures. 

Vous qui aimez entendre une vieil-
le chanson, voir les- gracieuses danses 
de nos campagnes enrichies de costu-
mes colorés, qui aimez rire d'une bla-
gue en patois, venez au théâtre le soir 
du 13 mai. 

Ce sera encourager des jeunes 
pleins d'ardeur qui ont à cœur de fai-
re mieux connaître ces beautés du 
vieux Quercy et de faire partager 
l'amour qu'ils ont de leur pays. Ce 
sera pour vous une agréable soirée, 
car les « Brugos Carsinolos » vous 
proposent un abondant programme — 
rehaussé de la présence de Galy, le 
plus populaire des comiques patois. 
Galy, connu et applaudi dans tout le 
Midi de la France et dans tous les 
coins de France où il y a des gens du 
Midi, déjà connu de beaucoup de Ca-
durciens, Galy vous fera rire aux lar-
mes. Retenez votre soirée du 13 
mai. Prix des places : 3 fr., 4 fr., 6 
francs. 

Arrestation de miliciens espagnols 
Trois miliciens espagnols évadés 

du camp de Septfonds (Tarn-et-Ga-
ronne), nommés Ruiz Francisco, Cue-
vas,' Frédéric et Sampedre Francisco, 
ont été arrêtés par la gendarmerie de 
Gourdon. 

D'autre part, la gendarmerie de La-
bastide-Murat, a,- également, mis en 
état d'arrestation le milicien Silvio 
Hourtado, également, évadé du camp 
de Septfonds. / 

Ils ont été reconduits au camp de 
concentration. 

Cyclistes, attention ! 
Mardi soir, les agents Meyre et La-

barrière, au cours de leur surveillan-
ce en ville, ont adressé un avertisse-
ment à des cyclistes qui circulaient, 
durant la nuit, sans éclairage. 

D'autre part, trois cyclistes qui 
n'avaient pas de plaque de contrôle 
à leur vélo ont dû le laisser au Com-
missariat de police où ils pourront le 
retirer sur justification du paiement 
de la taxe de 25 francs. 

Collision 
Une moto pilotée par M. Bure est 

entrée en collision, sur la route de Pé-
lacoy, avec un camion conduit par 
M. Forgenol. M. Bure a reçu des 
contusions qui, heureusement, sont 
sans gravité, mais la moto a été for-
tement endommagée. 

Portefeuille... allégé ! 
M. Paul Calmels, propriétaire aux 

Peyroux (commune de Bagnac), vou-
lant faire quelque achat, prit son por-
tefeuille qui était placé dans l'armoi-
re.-' ' ' >; . -I £: 

Mais en l'ouvrant, il constata, aus-
sitôt que sur la somme de 6.500 fr. 
qu'il contenait, 5 billets de 500 fr. 
(2.500 francs) avaient disparu. 

Plainte a été portée. 

I Le? Sport? J 
SPORT-BOULES 

Résultats du Concours de l'Amicale 
bouliste des Badernes : 

lre Partie. — Deilles (A.B.B.) bat 
Ventury (St-Georges) ; Salgues (Saint-
Georges) bat Gramon (B.C.) ; Guitard 
(Gourdon) bat Piniot (G. Amicale) ; 
Valéry (A.B.B.) bat Jeantal (B.C.) ; 
Bessac (B.C.) bat Sastres (B.C.) ; 
Guyeu (A.B.B.) bat Bazillou (Cazals); 
Séval (Puy-l'Evêque) bat Tamalet (A. 
B.B.) ; Rouquié (Dégagnac) bat Gail-
lard (A.B.B.) ; Mazet (Gourdon) bat 
Robin (B.G.). 

2e Partie. — Deilles bat Salgues ; 
Guitard bat Valéry ; Guyeu bat Bes-
sac ; Rouquié bat Séval ; Mazet bat 
Bienvenu ; Vinges bat Calmon ; Nar-
duzzi bat Sénac ; Raynaud bat Moine. 

3" Partie. — Guitard bat Deilles ; 
Guyeu bat Rouquié ; Vinges bat Ma-
zet ; Raynaud bat Narduzzi. 
'4° Partie. — Guyeu bat Guitard ; 

Raynaud bat Vinges. 
Finale : Raynaud (Montpezat) bat 

Guyeu (A.B.B.) 18 à 14. 
2° Partie du concours : 
V : Tamalet bat Rivière ; Jeantal 

bat Gramon ; Sastres bat Robin ; Ba-
zillou bat Robin Jean ; Gaillard bat 
Guyou ; Jeantal bat Sastres. 

2° : Tamalet bat Gaillard ; Jeantal 
bat Bazillou. 

Finale : Tamalet bat Jeantal, 

LA PÉDALE CADURCIENNE 
Les Echos du Grand Prix Tendit 
Ce Grand Prix Tendil, magnifique-

ment organisé par la Pédale Cadur-
cienne, a remporté auprès du public 
cadurcien un légitime succès. L'on ne 
parle plus sur le boulevard Gambetta 
que de la remarquable course fournie 
par le peloton de tête à la moyenne de 
38 km. heure. En cette circonstance, 
la Pédale s'est montrée à la hauteur 
de sa tâche, grâce au concours désin-
téressé de M. Bénech (Central Radio), 
qui a bien voulu assurer la radiodif-
fusion de la course. La Pédale remer-
cie tous les sportifs qui ont bien vou-
lu offrir des primes. Encore une fois, 
félicitons les organisateurs ainsi que 
tous les membres de la Pédale pour 
cette belle journée de sport. 

** 
Une interview du vainqueur 

Fréchaut : « Je suis très heureux 
d'avoir gagné et c'est avec joie que je 
reviendrai disputer ce Grand Prix 
Tendil. Parcours très dur. Public 
charmant. Organisation parfaite ». — 
Le Délégué. 

STADE CADURCIEN 
Section Rugby. — En vue de l'orga-

nisation d'un match de vétérans, les 
anciens joueurs de rugby sont priés 
de se Rendre à la réunion qui aura 
lieu au café Tivoli vendredi 28 avril, 
à 20 h. 30. 

Les joueurs du Stade sont priés de 
se rendre à cette réunion. Présence 
indispensable. — Le Comité. 
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Ârrondissemeol de Cahors 
Mercuès 

Mort du doyen de la commune. — 
Nous avons appris avec regret la mort 
de M. Jean Delon, décédé à l'âge de 
91 ans. Il était le doyen de la commu-
ne. 

Ses obsèques ont été célébrées di-
manche au milieu d'une nombreuse 
assistance qui a témoigné de vives 
sympathies à la famille à laquelle 
nous adressons nos bien sincères 
condoléances. 

Castelnau-Kiontratïer 
Un peu d'histoire. — Les tragiques 

événements d'Espagnè, dont la presse 
s'est fait l'écho par la plume et par la 
photographie, nous remémorent les atro-
cités qui se commirent dans les journées 
sombres de la Révolution Française. 

Grisée par des idéologies de parti, la 
foule n'a vite plus conscience de ses ac-
tes. Tout sentiment humain disparaît 
pour faire place au déchaînement de 
tous les bas instincts et de toutes les 
passions abjectes. 

Une preuve entre des centaines 
d'exemples nous est fournie par H. Tai-
ne de l'Académie Française dans son 
ouvrage : « Les origines de la France 
contemporaine. La Révolution ». Tome 
I, pages 418. à 420. 

« A Castelnau, près de Cahors (1), l'un 
« de ceux qui, Tannée précédente, ont 
« marché contre les incendiaires, M. de 
« Belleud, chevalier de Saint-Louis, ar-
ec rivant sur la place publique avec son 
« frère, garde du corps, est accueilli 
« par des cris : A l'aristocrate. A la lan-
« terne ! Son frère est en redingote du 
« matin et en pantoufles : ils ne veulent 
« point se faire d'affaires, ils ne disent 
« mot. Un peloton de garde nationale 
« qui passe répète le cri : ils se taisent 
« encore. Le chant continue ; au bout 
« de quelque temps, M. de Belleud prie 
« le commandant (2) d'imposer silence 
« à ses hommes. Celui-ci refuse et M. de 
« Belleud lui demande réparation hors 
« de la ville. A ce mot, les gardes na-
« tionaux foncent sur M. de Belleud, la 
« baïonnette en avant. Son frère reçoit 
« un coup de sabre au col ; lui, se dé-
« fendant de l'épée, blesse légèrement le 
« commandant et un garde. Seuls1 contre 
« tous, les deux frères battent en rctrai-
« te jusque dans leur maison où ils sont 
« bloqués. Vers sept heures du soir, 
« deux ou trois cents1 gardes nationaux 
« de Cahors arrivent pour renforcer 
« les assiégeants. La maison est prise, 
« le garde du corps, se sauvant à travers 
« champs, se foule le pied, est captu-
« ré. M. de Belleud, qui a gagné une au-
« tre maison, continue à s'y défendre; 
« on y met le feu, elle brûle avec les 
« deux voisines. Réfugié dans une cave, 
« il tire toujours ; on jette, par le sou-
« pirail, des bottes de paille enflammées. 
« Presque étouffé, il sort, tue d'un coup 
« de pistolet le premier assaillant, et 
« de l'autre coup, se tue lui-même. On 
« lui coupe la tête, ainsi qu'à son domes-
« tique ; on fait baisser les deux tètes au 
« garde du corps, et, comme il demande 
« un verre d'eau, on lui verse dans la 
« bouche le sang qui dégoutte de la tê-
« te coupée de son frère. Puis la troupe 
« victorieuse se met en marche vers 
« Cahors, avec les deux têtes sur des 
« baïonnettes et le garde du corps sur 
« une charrette. Elle s'arrête devant la 
« maison (3) où s'assemble un cercle l.it-
« téraire suspect au Club Jacobin ; on 
« fait descendre le blessé, on le pend, 
« on décharge les fusils sur son corps. 
« puis on brise tout dans le cercle, « on 
« jette les meubles par les fenêtres, on 
« démolit la maison ». — Toutes les 
a exécutions populaires sont de cette 
« nature, à la fois promptes et complè-
« tes, pareilles à celles d'un roi d'Orient 
« qui, de ses propres mains, à l'instant, 
« sans enquête ni jugement, venge sa 
« majesté offensée et, pour toute offen-
« se, ne connaît qu'un châtiment, la 
« mort... » 

Ce récit dispense de tout commentaire. 
J. C. 

(1) Le 16 mai 1791. 
(2) Capitaine Jean-Pierre Ramet. 
(3) Aujourd'hui 45, Bd Gambetta. 

Lahastide-du-Vert 
Deuil. — Nous apprenons incidem-

ment le décès de Mme veuve Pons, 
des Lombards, survenu pendant notre 
absence, à l'âge de 84 ans. 

Nous prions la famille en deuil de 
vouloir bien excuser le retard — bien 
involontaire — apporté à leur témoi-
gner nos plus vives condoléances. — 
A.B. 

Lalbmque 

Notre foire du 15 avril. — Notre 
dernière foire, coïncidant avec celles 
de Cajarc et Montcuq, n'a pas eu l'im-
portance saisonnière ordinaire. Il man-
quait un assez grand nombre de mar-
chands étalagistes, retenus par ces 
deux foires. 

Sur le foirail aux bœufs, il s'est 
fait quelques transactions. Bœufs d'at-
telage, de 6.500 à 8.000 fr. ; tauril-
lcns présentés par les 'courtiers-
marchands de 3.000 à 4.000 fr., le tout 
la paire. 

Grande hausse sur les porcelets, à 
partir de deux mois, vendus 260 fr. et 
au-dessus. 

Les moutons, 180 fr. et au-dessus, 
selon grosseur et qualité ; agneaux, 
7 et 8 fr.- le kilo. 

La volaille a été enlevée rapide-
ment. Notre fête locale approchant, 
à la date du 7 mai, pour nos ménagè-
res la provision s'imposait. Les pou-
lets jeunes, 10 fr. ; poules vieilles, 6 
à 7 fr. ; lapins, 3 fr. 50 ; canards, 6 
francs, le tout la livre. Les che-
vreaux, 7 fr. le kilo. Les œufs, 4 fr. 50 
la douzaine. 

Le jardinage s'est tout vendu. 
Plants de choux, les 25, 3 fr. ; paquets 
d'oignons à planter, 3 fr. 50 à 4 fr. ; „ 
les plants de tomates, 3 fr. 50 la dou-
zaine. 

Notre prochaine foire se tiendra le 
mardi 30 mai. 

Tombola au profit des Colonies de 
Vacances. — Le tirage de la tombola 
organisée au profit des Colonies de 
Vacances, par les écoles du canton de 
Lalbenque aura lieu le dimanche 30 
avril, à 16 h., à l'école publique de 
jeunes filles de Lalbenque. 

Superbes et nombreux lots dont le 
premier est un joli service de table. 

L'organisation de l'exposition des 
lots aura lieu à partir de 13 heures, 
par le Comité de la tombola, dans le 
vestibule assez restreint de l'école, la 
deuxième classe désaffectée étant oc-
cupée par des réfugiés espagnols. 

Le prix du billet de la loterie était 
fixé à un franc. Tous ont été vendus 
et présentés par les élèves des écoles. 

Sincères remerciements aux géné-
reux donateurs de lots, avec félicita-
tions à tous ceux qui ont bien voulu 
participer à cette œuvre philanthro-
pique tout en accomplissant une bon-
ne action. 

Calvignas 
Hyménée. — A la suite d'une infor-

mation inexacte, c'est par erreur que 
nous avons annoncé, dans le numéro 
de vendredi dernier, le mariage de M. 
Bons Roger avec Mlle Odette Garri-
gues. 

Quelques jours avant la date fixée 
pour cette heureuse union, le fiancé a 
été rappelé sous les drapeaux et, pour 
cette raison primordiale, le mariage a 
été ajourné à une date que nous sou-
haitons peu lointaine. 

Nous espérons que les futurs époux 
ne nous feront pas grief de cette an-
ticipation et les prions de vouloir bien 
excuser, ainsi que nos fidèles lecteurs, 
cette erreur tout à fait involontaire. 

Naissance. — C'est avec un très 
grand plaisir que nous apprenons la 
naissance d'une mignonne petite fille, 
leur deuxième enfant, dans le jeune 
ménage Célarié. 

Nos félicitations au sympathique 
papa et nos vœux de bonne santé et 
de bonheur à la maman et au bébé. ' 

Albas 
Election municipale. — Pour élire 

le successeur du regretté M. Salinier, 
maire décédé, il est nécessaire de 
compléter le Conseil municipal. Une 
élection aura donc lieu le 30 avril pro-
chain. 

M. Eloi Baudet, propriétaire à Cay-
rac, a cédé aux instances de nombreux 
électeurs. Il se présente donc à leurs 
suffrages comme candidat « républi-
cain indépendant ». Voici le texte de 
la circulaire qu'il adresse à ses conci-
toyens : 

« Par suite du décès de M. Salinier, 
dimanche 30 avril, nous sommes ap-
pelés à élire un Conseiller Munici-
pal. Qu'il me soit d'abord permis de 
saluer la mémoire de celui qui fut 
pendant 10 ans Conseiller municipal 
et Maire, pour lequel nous profes-
sions! tous une réelle sympathie. 

« Electeurs ! Enfants d'Albas, issu 
du terroir, vos aspirations, vos be-
soins, nous sont communs. Les pres-
santes démarches de mes amis ont fini 
par me faire accepter d'être candidat 
à cette élection et mettre fin à une 
neutralité que je m'étais imposée. Mon 
programme sera court et dénué de 
toutes promesses qui seraient au-des-
sus de mes forces et de mes moyens, 
il peut se résumer ainsi : « Pour ni 
contre personne ; Pour la défense des 
intérêts de tous. » 

« Si vous me faites l'honneur de 
m'élire, c'est avec franchise et loyauté 
que je collaborerais, avec mes Collè-
gues du Conseil Municipal, à la bon-
ne administration de notre cher Al-
bas. 

« Insuffisamment rompu aux affai-
res administratives, je pourrais in-
volontairement commettre des er-
reurs, mais mes actes seront toujours 
empreints de la plus entière bonne 
foi. A vous de me dire, chers Conci-
toyens, si vous me jugez apte et digne 
de vous représenter au sein de l'As-
semblée Municipale. 

« Avec une sérénité confiante, j'at-
tendrai votre verdict. » 

Castelfranc 
Nécrologie. — Ces jours derniers, 

est décédé à Castelfranc, M. Malbec 
Marcel, à l'âge de 80 ans. 

M. Malbec, ancien employé des 
chemins de fer, s'était retiré, il y a 
20 ans, à Castelfranc où il ne comp-
tait que des sympathies. 

L'inhumation a eu lieu à Ste-Livra-
de (Lot-et-Garonne), son pays d'ori-
gine. 

Nous adressons à Mme Malbec, à la 
famille nos sincères condoléances. 

Montcuq 
Conseil municipal. — Séance du 23 

avril 1939. Présidence de M. Doumerc, 
Chevalier de l_a Légion d'honneur, 
maire de Montcuq. Secrétaire de séan-
ce : M. Carrières ; Absents : MM. Aly 
Justin, Solacroup. 

Travaux aux cimetières. — Ces 
travaux, dont la dépense s'élève à 
88.075 francs, honoraires de l'archi-
tecte non compris, seront donnés à 
l'adjudication, en un seul lot, le di-
manche 4 juin 1939, à 10 heures. 

Travaux à l'église Saint-Hilaire. —-
Ces travaux, dont la dépense s'élève à 
26.500 fr., honoraires de l'architecte 
non compris, seront donnés à l'adju-
dication, en un seul lot, le dimanche 
4 juin, à 10 heures et demie. 

Assainissement de la ville de Mont-
cuq. — Le Conseil décide de faire 
procéder, dès maintenant, à l'étude 
d'un plan d'assainissement de la ville 
en ce qui concerne le réseau des cani-
veaux couverts et des égoûts collec-
teurs. 

Presbytère de Rouilhac. — Le 
Conseil décide de faire exécuter à cet 
édifice les travaux de conservation 
indispensables. 

Comité secret. — En Comité secret, 
le Conseil donne : 

1° Un avis favorable à une deman-
de d'admission à l'hôpital de Cahors ; 

2° Son avis sur une demande d'aug-
mentation de taux de la majoration 
spéciale d'assistance dont bénéficient 
les vieillards, infirmes et incurables, 
ayant besoin de l'aide constante d'une 
tierce personne. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée. 

Durave! 
Tourisme et études. — Une déléga-

tion d'une vingtaine de congressistes 
venant de Paris, du Nord, de la Som-
me, de la Belgique, et parmi ces der-
niers, une haute personnalité belge, 
a visité jeudi notre cité et ses riches-
ses archéologiques. 

Arrivés vers dix heures, ils ont sous 
la conduite de notre éminent maire, 
M. Rey et de leur Présidente, Mlle 
Gilbert, goûté les beautés de notre 
église romane des xme et xivs siècles, 
vu nos remparts et le Château Bou-
thié, vestige de l'antiquité. 

Un banquet, dont le menu a fait les 
délices de tous et procuré une gaîté 
franche et cordiale, a été servi à l'Hô-
tel Daymard Hector. En voici la com-
position : Soupe quercynoise ; Hors-
d'œuvre du pays ; Petit salé de porc 
accompagné de farcis et légumes ; 
Gauges (boudin frit) ; Estouffat 
(bœuf sauce au vin avec couennes et 
champignons) ; Cous de canards far-
cis à l'oseille ; Dinde rôtie à la bro-
che ; Salade ; Fromages cadurciens ; 
Fruits de saison ; Pastis tourtière de 
la mémé ; Crubeîets (gaufres) ; Café, 
cognac ; Vins : Duravel 1938 ; Ber-
gerac blanc ; Vieux Cahors. 

A l'issue du repas et emportant le 
meilleur souvenir et du traiteur et de 
notre petite cité où ils espèrent reve-
nir et envoyer d'autres touristes, la 
caravane s'est dirigée toujours sous 
l'égide de M. Rey, à Martignac, voir 
les belles peintures murales ancien-
nes, mises à jour par M. l'Abbé Cas-
sagnade, doyen de Puy-l'Evêque et 
que de nombreux visiteurs vont admi-
rer. 

Résultats du Concours de tir an-
nuel des S.A.G. du département du 
Lot. — Le récent concours de tir an-
nuel organisé entre toutes les sociétés 
agréées du département du Lot a été 
un gros succès pour l'Union Sportive 
Duravelloise qui ne le cède que d'un 
point sur l'Union Sportive Puy-l'Evê-
quoise. 

En voici les résultats : Première de 
la catégorie « B » avec 100 points : 
tireurs : Serres Robert, Rigal Louis, 
Ferrero Joseph, Lambert Jean. 

Deuxième, toutes catégories « A et 
B » avec 223 points et un seul point 
d'écart du premier. 

Tireurs de la catégorie « A » : Fa-
bre Lucien, Molinié Jean, Laporte 
Ange, Chavagnac Roger. Le tireur Ri-
gal Louis est premier individuel de 
la catégorie « B » avec 48 points. 

Nos jeunes se sont montrés parti-
culièrement ardents et assidus cette 
année grâce au dévouement inlassa-
ble de leur Président et de leur secré-
taire, notre sympathique instituteur, 
M. Fabre. 

La Direction, toute paternelle du 
dévoué M. Chavagnac, a porté ses 
fruits ; les demandes d'adhésion qui 
ne cessent d'affluer indiquent nette-
ment la grande vitalité de notre 
union sportive, et notre jeunesse com-
prend tous les avantages qu'elle peut 
retirer d'une solide éducation physi-
que, allant de pair avec l'éducation 
militaire. 

Prayssac 
Grande représentation théâtrale. — 

Le dimanche 7 mai, la société de 
théâtre « Loï Brugos Carsinolos », de 
Cahors, se rendra à Prayssac. Elle in-
vite toute la population de Prayssac 
et des environs à cette belle repré-
sentation qui comprendra des chants 
et des danses du vieux. Quercy, exécu-
tés en costume local et une comédie 
en patois. 

Vous qui aimez entendre une vieil-
le chanson, voir les jolies danses de 
nos campagnes, rire d'une blague en 
patois, venez applaudir les « Brugos 
Carsinolos » à Prayssac. 

Le dimanche 7 mai à 15 heures. 
Vous passerez un bon moment. Prix 
des places ; 2 fr., 4 fr., 6 fr. 



St-Géry 
Fête. — Dimanche 30 avril, aura 

lieu à St-Géry, la fête de la Fédération 
des œuvres laïques. 

Un banquet, servi par l'hôtel Bo-
ries, réunira le personnel enseignant 
du canton, ainsi que les membres du 
Jury. 

A 14 heures, route de la Gare, Bre-
vet sportif populaire pour candidat 
des rr et 2e échelons. 

A 16 heures, tirage de la tombola 
dans la salle de la mairie. 

Enfin, grand bal, avec le concours 
de l'orchestre Rougié, de Cahors. 

Grand bal. — Dimanche 30 avril, 
à l'occasion du tirage des lots de la 
Fédération des œuvres laïques du 
Lot un grand bal est organisé en ma-
tinée et soirée. 

La jeunesse des environs est cor-
dialement invitée à venir à St-Géry 
passer une agréable journée. 

Ces bals connaîtront un grand suc-
cès, le concours de l'accordéoniste 
Rougié et son excellent orchestre étant 
assuré. 
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Au printemps elle maigrissait 
« Tous les ans, à l'approche des beaux 

jours — écrit Mlle J. Rétat, à Aubigny 
(Cher) — je me sentais triste et déprimée. 
Cette année j'avais même perdu quelques 
kilogs. Après une cure de Quintonine, mes 
forces sont revenues avec mon entrain et 
j'ai repris mon poids normal. » Contre 
les dépressions, quelle qu'en soit la cause, 
une cure de Quintonine est toujours effi-
cace. Le flacon de Quintonine, pour faire 
soi-même un litre de délicieux vin forti-
fiant, coûte seulement 5 fr. 75. Ttes Phies 
et Phie Orliac à Cahors. 

ige&c 
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L'élection de Latronquière. — M. 
le docteur Boudou a été élu de haute 
lutte, dimanche dernier, conseiller 
général du canton de Latronquière 
par 867 voix contre 797 à son concur-
rent M. Laval. 

Les laborieuses populations du 
Haut-Quercy auront en lui un excel-
lent représentant à l'Assemblée dé-
partementale. Choisi pour assurer la 
continuité de la politique républicaine 
pratiquée par le regretté M. Rous-
silhe, le nouveau conseiller général 
apportera à l'exercice de son mandat 
les qualités qu'il a puisées dans le 
terroir : le sens des réalités, le souci 
de la mesure, le dévouement aux 
paysans de chez nous. 

Les nombreux amis de M. le docteur 
Boudou se réjouissent de sa victoire, 
qui est celle de la probité politique et 
lui transmettent leurs vives félicita-
tions. Qu'il veuille bien trouver ici 
nos personnels et amicaux compli-
ments. 

Voici le texte des remerciements 
que le nouveau conseiller général 
adresse à ses électeurs : 

« Je tiens à remercier de tout cœur 
« les électeurs du canton de Latron-
« quière de la marque de confiance 
« qu'ils viennent de me témoigner. Je 
« veux, de mon côté, les assurer que 
« je n'oublierai pas les promesses 
« que j'ai faites. 

« Je serai, je tiens à le redire, à 
« l'entière disposition des communes 
« du Canton pour la défense de leurs 
« intérêts. 

« Vive le Canton de Latronquière ! 
« Vive la République ! » 

Docteur Jean BOUDOU, 
Conseiller général. 

Aux commerçants et artisans. — 
Nous rappelons que les commerçants 
et artisans doivent obligatoirement 
être inscrits au registre du commerce 
et des métiers et faire connaître tout 
changement ou modification car, en 
cas de non-déclaration, ils sont passi-
bles de peines correctionnelles. 

Pour se faire inscrire et pour tous 
renseignements, s'adresser au greffe 
du tribunal. 

Nécrologie. — Les obsèques de M. 
Rivière, gendarme, décédé à l'hôpital 
de Toulouse, à la suite d'une doulou-
reuse maladie, ont eu lieu mardi 
après-midi. 

Le regretté défunt était à peine âgé 
de 34 ans. 

Silence relatif qui permit pourtant 
à Abd-El-Géméda de lancer d'une 
voix très haute le traditionnel Bis-
millah ! qui déchaîna presque aussi-
tôt les appétits tenus en bride. 

* ** 
Jamais, d'ailleurs, ni Jacques ni 

Pierre n'avaient vu défiler pareille 
quantité énorme de mangeaille... 

...Comme dans tout repas musul-
man c'était le mouton qui avait les 
premiers honneurs du menu, odieux 
mouton à goût de laine... 

...sous forme de méchoui, c'est-à-
dire rôti tout entier dans sa peau, en 
brochettes ensuite, en « kébabs », 
ou encore garni de légumes cuits à 
l'huile, en ces ragoûts composites 
qu'on nomme tadjins. 

Dédaignant fourchettes et cuillers, 
les deux amis surent démontrer que 
tout roumis qu'ils pouvaient être, ils 
savaient, comme des Musulmans, dé-
pecer lès viandes offertes, correcte-
ment de la main droite, dire à temps 
le « Dieu soit loué » lorsque le verre 

Nous adressons à Mme veuve Ri- I 
vière, institutrice, et à sa famille nos 
condoléances émues. 

Speciaeies. — Samedi, en soirée 
et dimanche, en matinée et soirée : 

Au Family-Ciné : Henri Garât, 
dans : « La Souris bleue », le meil-
feur film de cet artiste. Film très ! 
gai : « Savoy Hôtel ». Actualités mon-
diales. 

Au Théâtre municipal : Kay Fran-
cis dans : « Sa vie secrète » et Hans 
Jaray dans « Pages d'Amour ». 

Ràarcithac 
Carnet blanc. — Prochainement va 

être célébré le mariage de notre'jeu-
ne et charmante compatriote, Mlle 
Gilberte Lagarrigue, du hameau de 
Barbes, commune de Marcilhac, avec 
M. Louis-Marcel Besse, propriétaire 
au Gausse de Cajarc. 

Aux futurs époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Thémines 
Carnet blanc. — Samedi 22, a eu 

lieu le mariage civil et religieux de 
notre gracieuse compatriote, Mlle Fa-
bre Germaine, dite Marcelle, de Les-
trade, avec M. Hug Armand, proprié-
taire à St-Simon. 

Nous adressons aux nouveaux époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Compatriotes. — Mme Marie Bou-
zou, du Bout du Lieu, est entrée de la 
capitale où elle avait passé la mauvai-
se saison, chez ses enfants, Mme et M. 
Cochet. 

Latronquière 
Naissance. — Nous sommes heu-

reux d'annoncer que Mme et M. La-
fregette, garagiste à Latronquière, 
viennent d'être les heureux parents 
d'une superbe fillette qui a été pré-
nommée Jacqueline. C'est leur second 
enfant. Félicitations et vœux de bon-
ne santé. _ 

Corn 
Assistance aux vieillards. — Dans 

sa réunion du 4 avril 1939, la Com-
mission cantonale de Livernon avait à 
statuer sur deux demandes d'assis-
tance aux incurables nécessiteux. Elle 
accueillit favorablement celle de Do-
rothée Longuet, Veuve Cavarroc, de 
Costebru et rejeta celle de Louis Fa-
bre, de Péchebry. 

Etat civil. — Au cours du 1er tri-
mestre 1939, nous avons enregistré 
un mariage et une naissance ; une se-
conde naissance, survenue à la Ma-
ternité de Cahors, porte à deux le 
nombre des berceaux ; pas de décès 
dans la commune depuis le 8 juin 
1938. 
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Papillons devant les yeux 
Pénibles éblouissements 

Eblouissements, bourdonnements, mi-
graines, état congestif du visage, voilà 
l'escorte des symptômes douloureux pour 
tous ceux qui souffrent d'états congestifs, 
pour ceux qui ont des tendances à l'arté-
riosclérose et l'hypertension. Que ceux-
ci n'attendent pas, et comme tant d'au-
tres, ils seront libérés de leurs malaises 
en faisant, chaque matin, leur cure de 
Sels Largan. Les Sels Largan groupent 
cinq sels dépuratifs parmi lesquels le 
chlorure de magnésium 'qui agit si bien 
sur les artères et sur les veines. La cure 
vaut 8 fr. 85. Ttes Phies. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Concours de boules. — Comme pa-
ru au Calendrier, le concours de 
l'Union Bouliste Gourdonnaise (siège 
Café du Palais), aura lieu le diman-
che 30 avril. 

Pour favoriser beaucoup d'ama-
teurs de ce sport, cette compétition 
ne commencera qu'à 13 h. 15, très 
précises ; des sommes appréciables 
seront attribuées à tous les gagnants. 

Nous rappelons que l'an dernier 
35 quadrettes y prirent part. Cette 
année, ce chiffre doit être au moins 
égalé, sinon dépassé, car de tous les 
points de la région des engagements 
sont déjà parvenus. 

Un concours de consolation sera 
ouvert à tous les perdants de la V 
partie et aux non inscrits. 

Champignon phénomène, r— La sai-
son des morilles est arrivée et quel-
ques-unes ont déjà été trouvées. C'est 
ainsi qu'un de ces excellents champi-
gnons, du poids respectable de 450 
grammes, a été acheté par notre sym-
pathique marchand de gibier, M. Fa-
vory. 

Luxation de l'épaule. — M. Alex 
Pech, président de l'Union Sportive 
Gourdonnaise, s'est fait dimanche der-
nier, en jouant sur le terrain, une 
luxation de l'épaule qui a été réduite 
immédiatement. 

Etat civil du 1" au 15 avril 1939. 
— Naissances : Marie-Jeanne Bonne-
fous, à Largentière ; Michel-Paul-Hen-
ri Poujade, 9, boulevard de la Made-
leine ; Christiane-Marie Boyé, 13, rue 
du Colonel-Taillade. 

Mariages : Marcel-Léon-Paul Gi-
rard, quartier-maître à bord de « l'Al-
gérie », de Muret (Haute-Garonne), 
et Thérèse-Adrienne-Cyprienne Ma-
zet, à Gourdon ; René-André Borne, 
employé au chemin de fer à Gourdon, 
et Elise-Angéline Vialard, à. Gourdon. 

Décès. — Jean Jarzac, cultivateur, 
58 ans, au Roucal ; Louis Delsahut, 
retraité des Ponts et Chaussées, 73 
ans, 24, rue de la République ; Sin-
forosa Torrico, réfugié espagnol, 61 
ans, 50, avenue Cavaignac ; Jean 
Bouldqire, cultivateur, 65 ans, aux 
Vitarelles-Basses ; Pierre Laval, cul-
tivateur, 76 ans, à Labarraque ; An-
toine Lacombe, ancien entrepreneur 
de travaux publics, 72 ans, rue des 
Pargueminiers. 

Gramat 
Hgménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de M. 
Louis Galibert, fils de M. Galibert, 
boucher à Gramat, avec Mlle Louise 
Rigal, de Sauzet.Nous adressons aux 
futurs époux nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Martel 
Naissance. — C'est avec plaisir que 

nous apprenons la naissance d'une 
fillette chez les époux Neyrac-Marty, 
du Brel (commune de Martel). 

C'est leur troisième enfant. Tous 
nos compliments et nos meilleurs 
vœux de bonne santé. 

Ccncorès 
Succès. — Nous apprenons avec 

un vif plaisir que notre jeune compa-
troite, M. Marius-Georges Bouchut, 
professeur dans l'Enseignement se-
condaire, actuellement sous les dra-
peaux au 14e R.I., à Toulouse, vient 
d'être admis au concours d'entrée à 
l'Ecole militaire de Saint-Maixent. 

Félicitations et vœux. 
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LOTERIE DE LA PRESSE 
RÉPUBLICAINE DÉPARTEMENTALE 

TIRAGE DU 19 AVRIL 1939 
Liste des numéros gagnants 

Dans la série F le numéro 07.928 ga-
gne une voiture automobile (cataloguée 
55.000 francs). 

Dans la série J le numéro 10.504 gagne 
un mobilier de 15.000 francs. 

Dans la série A le numéro 13.436 ga-
gne une motocyclette de 7.000 francs: 

Dans la série D le numéro 21.986 ga-
gne une motocyclette de 5.000 francs. 

Dans la série G le numéro 24.2;9 ga-
gne une motocyclette de 5.000 francs.. 

Dans la série I le numéro 06.040 ga-
gne un canoë métallique gréé de 4.000 
francs. 

Dans la série F le numéro 13.883 ga-
gne une chambre à coucher de 3.600 
francs. 

Dans la série D le numéro 21.985 ga-
gne une chambre à coucher de 2f.000 
francs. 

Dans la série B le numéro 22.324 ga-
gne une machine à coudre de 2.000 fr. 

Dans la série G le numéro 01.306 ga-
gne une machine à coudre de 2.000 fr. 

Dans la série F le numéro 13.725 ga-
gne une salle à manger de 1.600 francs. 

Dans la série F le numéro 11.117 ga-
gne un tandem de 2.000 francs. 

Dans la série F le numéro 02.133 ga-
gne un tandem de 2.000 francs. 

Dans la série G le numéro 13.429 ga-
gne un fauteuil-bureau de 550 francs. 

Dans la série E le numéro 07;542 ga-
gne un fauteuil-bureau de 550 francs. 

Dans la série F le numéro 09.225 gagne 
un fauteuil-bureau de 450 francs. 

Dans la série C le numéro 10.580 ga-
gne un fauteuil-bureau de 450 francs. 

Dans chaque série, les numéros : 
12.398 gagne un appareil T.S.F. de Radio 
L.T-J, 

15.198 gagne un canoë métallique. 
24.528 gagne un fusil de chasse. 
23.118 gagne un appareil T.S.F. de 

G.M.R. 
16.028 gagne une bicyclette. 
14.248 gagne une pendule électrique. 
14.154 gagne un collier de perles cul-

ture. 
23.616 gagne un collier de perles cul-

ture. 
19.904 gagne un collier de perles cul-

ture. 
14.570 gagne un collier de perles cul-

ture. 
19.433 gagne un collier de perles cul-

ture. 
12.064 gagne un service à Porto. 
16.541 gagne un service à Porto. 
13.929 gagne une trousse dé voyage. 
23.411 gagne une trousse de voyage. 
19.685 gagne une trousse de voyage. 
12.112 gagne une trousse de voyage. 
02.112 gagne un ballon de foot-ball. 
20.659 gagne un ballon de foot-ball. 
11.567'gagne un ballon de foot-ball. 
14.220 gagne une parure lingerie. 
00.873 gagne une parure lingerie. 
20.978 gagne une parure lingerie. 
08.860 gagne une parure lingerie. 
09.694 gagne une parure lingerie. 
05.539 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
20.684 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
06.429 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
12.999 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
23.184 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
15.099 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
11.147 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
03.132 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
22.802 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
18.560 gagne une nappe linge caout-

chouté. 
Dans chaque série les numéros termi-

nés par 679 gagnent une stylographe. 
Dans chaque série, les numéros termi-

nés par 2.423 gagne un stylographe. 
Dans chaque série, les numéros termi-

nés par 3.853 gagnent un stylographe. 
Dans chaque série, les numéros ter-

minés par 5.833 gagnent un stylographe. 
Dans chaque série, les numéros ter-

minés par 5.902 gagnent un stylographe. 
Dans chaque série, les numéros termi-

nés par 7.973 gagnent un stylographe. 
Dans chaque série, les numéros termi-

nés par 693 gagnent un poudrier de da-
me. 

Dans chaque série, les numéros ter-
minés par 482 gagnent un couteau chro-
mé inoxydable. 

Dans chaque série, les numéros ter-
minés par 6.437 gagnent un parfum 
Violet. 

Dans, chaque série, les numéros ter-
minés par 4.914 gagnent un parfum 
Violet. 

Dans chaque série, les numéros ter-
minés par 4.643 gagnent un parfum 
Violet. 

Dans chaque série, les numéros ter-
minés par 0.687 gagnent un parfum 
Violet. 

Dans chaque série, les numéros ter-
minés par 4.319 gagnent un parfum 
Violet. 

Dans chaque série, les numéros ter-
minés par 9.692 gagnent un portefeuille 
ou porte-cartes. 

Dans chaque série, les numéros ter-
minés par 8.923 gagnent un portefeuille 
ou porte-cartes. 

Dans chaque série, le numéro 01.914 
gagne une série de casseroles alumi-
nium. 

Dans les séries J, A, B, C, D, le numé-
ro 14.070 gagne une pendule « Lipp » ; 
dans la série E, un coucou ; dans les sé-
ries: F, G, H, I, un ventilateur. 

Dans chaque série, le numéro 04.412 
gagne une pendulette-réveil. 

Dans chaque série, le numéro 03.044 
gagne une pendulette-réveil. 

Dans les séries G, H, le numéro 24.367 
gagne un réchaud à gaz ; dans les séries 
I, J, une carabine ; dans les séries A,B,C, 
D, une paire de patins à glace ; dans les 
séries E, F, un stylomine argent. 

Les lots non réclamés à la date du 19 
juillet 1939 seront acquis à l'Œuvre. 

Les lots ou les « Bons de livraison » 
sont délivrés gratuitement au siège du 
Syndicat de la Presse républicaine dé-
partementale, 22, rue de la Chaussée-
d'Antin, Paris. 

Les fots voyageront aux risques et pé 
rils des destinataires. 

Peuvent être expédiés en port dû, 
moyennant paiement préalable des frais 
d'emballage, qui seront indiqués aux ga-
gnants sur leur demande : les motos, les 

CAeCHCiEWS Demain Vendredi 
Mangez du Poisson (te Mer trais 

VENTE RÉCLAME DE 8 A 10 HEURES 

* AUX COOPÉRATEURS 5 
55, Boulevard Gambetta, 55 

MERLUOHON (portion) le Demi-Kilo 2 fr. 50 
LIMANDE (portion) » 3 fp. 
LIMANDE (extra) » 4 fr. 
COLINOT » ; t 4 fP. 50 
DORADE (extra) » 4 fr. 50 
MERLUCHE „ " " 3 fP. 5o SARDINES sans sel » . . 4 fr. 50 
LOTTE (extra) » j *" .* .. ".. ." 5 fPl 

TOUS AUTRES POISSONS AUX PMJS JUSTES PHIX 

" LES COOPÉRATEURS " ne vendent que du poisson de t«= Fraîcheur, pas d'autre 

ARRIVAGE OU JOUR GARANTI 
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canoës, les machines à coudre, les tan-
dems, les bicyclettes, les réchauds à gaz. 

Peuvent être adressés aux gagnants, 
contre envoi préalable au Secrétariat du 
Syndicat, par mandat-poste de la somme 
représentant les frais d'emballage et le 
port, savoir : Appareils de T.S.F. Radio 
L.L. (60 francs) ; fusils de chasse (25 

| francs) ; appareils de T.S.F. marque G. 
! M. R. (40 francs) ; pendules électriques 

(15 francs) ; colliers de perles (8 francs); 
services à porto (12 francs) ; trousses 
de voyage (10 francs) ; ballons de foot-
ball (12 francs) ; parures (10 francs) ; 
nappes en linge caoutchouté (15 francs) ; 
stylographes (3 francs) ; poudriers (3 
francs); couteaux (3 francs) ; parfum 
Violet (4 fr. 50) ; portefeuilles (3 francs) ; 
séries de casseroles (12 francs) ; coucou 
(10 francs) ; ventilateurs (12 francs) ; pa-
tins (6 fr. 50) ; pendulettes-réveil (4 
francs); carabines (15 francs). 

Les fauteuils ne peuvent être envoyés. 
Ils devront par suite être obligatoirement 
retirés par les soins des gagnants au 
Secrétariat du Syndicat. 

Le Syndicat de la Presse républicai-
ne départementale se réserve un délai 
minimum d'un mois, compté de la date 
d'envoi du billet gagnant, pour assurer 
le contrôle et l'envoi des lots. Par suite, 
il ne sera répondu à ' aucune réclama-
tion formulée au cours de cette période. 

NOTA 
Groupage. — Pour réduire les frais, 

activer et faciliter les envois il y aurait 
intérêt à procéder, dans la mesure du 
possible, au groupage des lots. 

Nous prions, en conséquence, les ven-
deurs de billets de centraliser dans leur 
zone les billets gagnants et de les en-
voyer au siège social, 22, rue de la 
Chaussée-d'Antin, qui leur indiquera le 
montant des frais d'envoi des lots (le 
mode d'envoi le mieux approprié étant 
utilisé). Dès, réception du montant de 
ces frais, l'expédition sera faite. 

Adresses. — Bien indiquer de façon 
très lisible, l'adresse exacte en envoyant 
les billets gagnants. Ne pas omettre de 
joindre : 

a) Le billet gagnant (et non la sou-
che) ; 

b) Les frais d'envoi des lots en man-
dat-poste. Les timbres ne sont pas ad-
mis. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 
« L'ÉCLAIRAOE GÉNÉRAL » 

Les actionnaires de la Société « l'Eclai-
rage général » sont convoqués en Assem-
blée générale extraordinaire, au siège so-
cial de la Société, 2, avenue de l'Abattoir 
à Cahors, le vendredi 12 mai 1939, à 
18 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
Modification aux articles n°'l, 13, 29, 

31, 34, 36, 38, 42, ,43, 46, 49 des Statuts 
de la Société, en vue de leur mise en har-
monie avec la législation actuellement en 
vigueur. 

Les actionnaires peuvent, dès mainte-
nant, prendre connaissance du texte de 
ces modifications au siège de la Société. 

Les propriétaires d'actions 'au porteur 
devront déposer leurs titres 5 jours au 
moins avant cette Assemblée, soit au siè-
ge social, soit à la caisse d'un banquier 
ou d'un agent de change, avec indication 
des numéros des titres sur le récépissé 

I de dépôt. 
• Le Conseil d'Administration. -
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LA PHOSPHIODE GARNAL 
Médication lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huilé de Foie de Morue 

Pfix du FlacQB : 15 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les pharmacies 

Petites annonces 
économiques 

Mademoiselle LIAU2U, Couture, rue 
Foch, demande des ouvrières. 

PERDU, région d'Espère, Crayssac, Cail-
lac, Mercuès, Catus, chienne de chasse, 
petite taille, robe blanche et jaune, mu-
seau blond, répondant au nom de Rita. 
Prévenir J. Delfprt, distillateur à 
Cahors. Récompense. 

MÉNAGE AGRICOLE, avec enfant de 10 
à 12 ans, est demandé pour propriété 
près Gourdon. Entrée en fonction pour 
le 1er juin 1939. Adresser les demandes 
à M. le Colonel Bénech, 25, rue Saint-
Urcisse à Cahors. 

"«SSSfMSSSIiSJSISdSHSIHIMISISSÎSSJSSlIIJSSSiSSÏIIIHHÏ» 

rilière Heure 
M. de Monzie a quitté Varsovie 

De Varsovie. — M. de Momie a eu, 
mercredi matin, avec le maréchal 
Srnigly Rydz un entretien qui s'est 
déroulé dans une atmosphère de 
parfaite cordialité. M. de Monzie a 
quitté Varsovie, par le Nord Express 
à 13 h. 28. « Il y a des accords si ab-
solus, a déclaré M. de Monzie, qu'ils 
relèvent de la mystique plus que de la 
technique et, donc, ne s'expriment pas. 
J'ai chaud au cœur en partant. » 

Commerçants français expulsés 
du Reich 

De Berlin. — Pour des motifs qu'on 
ignore, cinq commerçant^, français 
d'origine alsacienne ont reçu signifi-
cation d'un arrêté d'expulsion leur 
enjoignant de quitter le Reich dans un 
délai de 12 jours. Le plus ancien des 
cinq commerçants, est établi en Alle-
magne depuis 30 ans ; les autres .de-
puis 10 à 25 ans. 

Les mesures fiscales et les étrangers 

De Paris. — M. Vallin, député de 
Paris, a déposé une demande d'inter-
pellation sur les raisons pour lesquel-
les, dans les récentes mesures fiscales, 
une contribution exceptionnelle n'a 
pas été demandée aux étrangers qui 
exercent leur activité sur le territoire 
français. 
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Feuilleton du « Journal du Lot a 29 

Jean LYAGRÀÎVES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

circulait à la ronde, de bouche en 
bouche, répondre, en élevant les pau-
mes, lorsque le maître de la maison 
s'inquiétait, en apercevant leurs as-
siettes quasi vides. 

Si bien que leurs voisins, ravis, ap-
paremment, de leurs manières et mis, 
peu à peu, en gaîté par l'excellence de 
la chère, ne cessèrent bientôt presque 
plus de les interroger, heureux qu'ils 
parlassent un si pur arabe. 

Et des tables proches de la leur, 
affluaient les meilleurs morceaux, 
qu'on leur passait en signe d'homma-
ge-

...Comme le festin se prolongeait, 
une pénombre de plus en plus gran-
de commença d'envahir la salle. 

C'est alors qu'Abd-EI-Géméda eut 
un sourire vers les Français et que, 
d'un geste imperceptible, ayant fouil-
lé sous les coussins accumulés qui 
l'entouraient, il tourna le commuta-
teur — un ' commutateur général — 
qu'y avait installé Dartel. 

Aussitôt, par tout le palais, tous les 
patios, tous les jardins la lumière 
électrique brilla. 

Aux mille lueurs incandescentes 
des lampes dépolies ou teintés répon-
dirent les cris de joie ou d'admiration 
des convives. 

Une houle formidable souleva cette 
foule bientôt délirante. 

Et le rouge de l'orgueil monta aux 
joues bistrées du vieux caïd tandis 
que ses amis pressés le félicitaient et 
venaient baiser le bord de son bur-
nous. 

Peut-être aurait-on eu tendance à 
oublier les ingénieurs dans l'enthou-
siasme de ces transports si le chérif 
ne s'était vivement levé de son divan 
pour les venir complimenter longue-

• ment, à très haute voix. 
Compliments dont les camarades 

d'aventure parurent fort touchés, 
bien moins certes pour eux, à vrai 
dire que pour le prestige indéniable 
qui ne manquerait pas, tôt ou tard, 
d'en rejaillir sur la France. 

...Le repas n'en devait reprendre 
que de plus belle, l'instant d'après, 
sous cette débauche de lumière qui 
semblait avoir augmenté la capacité 
des dîneurs. 

Jacques étouffait déjà lorsque, 
dans des plats plus hauts que des 
hommes, arrivèrent des pyramides de 
poulets cuits dans du cerfeuil et des 
pâtes de pigeonneaux. 

Aussi leva-t-iî au plafond des yeux 
presque désespérés quand parut un 
nouveau service de boulettes de mil, 
ou gotbane, nageant dans des sauces 
au piment. 

Et il fallut qu'à trois reprises 
Pierre lui lançât des coups de pied 
assez vigoureux sous la table pour 
qu il se servit de dessert : boqhir ou 
crêpes épaisses trouées, « trid », 
poisseuses galettes au miel, scuiff, 
beignets frits, dégouttants d'huilé, 
qui achevèrent de l'écœurer 

Dartel, lui-même, se demandait, 
comme d autres friandises succé-
daient a ces premières pâtisseries, si 
leur hote n avait pas juré de les faire 
mourir d'éclatement ! 

Si encore, en place de cette eau 
insipide pas assez glacée, avait cir-
culé du Champagne, boisson que cer-
tains musulmans accommodants font 
figurer, comme limonade, à leurs fes-
tins ! 

Mais le grand Caïd devrait être un 
observateur fort zélé et fort exact de 
la loi ! 

<** 

Leudes finit par n'en plus pouvoir, 
apparemment, car se penchant a 
l'oreille de son camarade — non sans 
avoir discrètement et sans être vu, 
consulté le cadrari de sa montre-bra-
celet — il souffla : 

— Ecoute, vieux frère, il faut, il 
faut absolument que j'aille faire un 
petit tour. J'ai besoin d'air. Je ny 
tiens plus ! 

— Mais c'est contraire à l'étiquette 
des Arabes ! s'insurgea^ Pierre. Tu 
risques de vexer notre hôte ! 

-— Tant pis, ma foi ! Tu sais, je 
crève. Et puis, il est si occupé qu'il 
ne s'apercevra même pas d'une ab-
sence qui sera d'ailleurs brève. 

— Soit. Reviens le plus vite possi-
ble. On ne tardera plus maintenant 
à servir le thé à la menthe. Quelques 
tasses te feront du bien. 

— Entendu, s'iong (1). Ne t'en fais J 
pas. ' 

Et l'Ariégeois, aussitôt, de se fau-
filer agilement entre serviteurs et 
convives. 

...Dartel, l'ayant suivi des yeux, 

(1) Pour « so long » : à tout à l'heure, 
en anglais. 

jusqu'à ce qu'il eut disparu derrière 
les tentures d'une porte, se disait 
qu'il paraissait bien alerte, fichtre, 
pour un homme souffrant, lorsque Si 
Abd-El-Géméda l'interrogea en bon 
français : 

— Pourquoi ton ami nous quitte-
t-il ? Est-que nous l'aurions, par ha-
sard, bien involontairement, froissé ? 

— Bon, ça y est. La tuile ! pensa 
Pierre qui répondit, fort ennuyé : 

« Du tout. Non ! Pas le moins du 
monde ! Légèrement incommodé par 
l'excellence même des mets in-
nombrables qui lui furent servis, il a 
jugé que des bouffées d'air nocturnes 
lui feraient du bien. 

Et, comme il crut s'apercevoir que 
des sourires malicieux accueillaient 
ces dernières paroles, il s'empressa 
de préciser mais en arabe, cette fois : 

— Mon ami a été blessé gravement 
au vent'-e pendant la guerre.-H faut 
lui pardonner s'il n'est pas en état de 
supporter l'abondance d'un pareil fes-
tin. Je suis d'ailleurs persuadé que, 
dans dix minutes, au plus tard, il se-
ra de retour parmi nous. 

...Il fut soulagé, néanmoins, quand 
le changement de service accapara 
pour un moment toute l'attention de 
son hôte. 

Des esclaves, surtout des nègres — 
des hommes magnifiques — débar-
rassaient les tables basses, avec l'agi-
lité d'une bande de singes pillant une 
plantation, tandis que des adoles-
cents, aux yeux de gazelle langoureu-
se faisaient passer de main en main 

Enchères publiques 
Lundi, 1" mai, à 14 heures, Allées Fé-

nelon, vente d'une Moto «Dollar» 
4 C.V., provenant de l'armée. 

15 0/0 en plus. 
L'Huissier chargé de la vente : 

BOYER. 

les aiguières nécessaires aux ablu-
tions rituelles, ablutions qu'il est 
séant d'effectuer de la main gauche, 
non sans avoir, au préalable, léché 
soigneusement les doigts et le pouce 
de sa main droite. 

...Abandonnant la position accrou-
pie qu'ils avaient gardée pendant la 
durée du festin, les Arabes s'allongè-
rent alors, à l'aise, sur les épais tapis 
tandis que d'autres serviteurs appor-
taient les lourdes théières, les tasses 
a filigrane d'argent, les pains de sucre 
et les bouquets de menthe verte odo-
riférante. 

«** 
Tout en surveillant l'infusion, le 

chenf s'était rapproché de Pierre 
Dartel qu'il s'était mis à accabler de 
compliments. 

Le Breton aurait bien voulu lui ré-
pondre avec abandon, avec l'enjoue-
ment qu'appelait la conversation fa-
milière. 

Mais, il avait peine à construire ses 
réponses et, souventes fois les mots 
s étranglaient dans sa gorge. 

C'est qu'il y avait une demi-heure 
au moins que l'absence de Leudes se 
prolongeait, inexplicable ! 

Que pouvait-il donc se passer ? 
Jacques était-il vraiment malade ? 
Et quoi qu'il en eût, l'ingénieur se 

rappelait obstinément certaines his-
toires d'empoisonnement qu'il avait 
entendu conter ? 

I (à suivre). 



LIVRES A LIRE 
Viennent de paraître : 

« LA FRANCE 
PAYS DU TOURISME » 

par O. PERNIKOFF, attaché technique 
à l'Exposition Internationale de Pa-
ris 1937. 
Le tourisme est bien la plus impor-

tante des questions; étudiées depuis 
ces dernières années. Il faut savoir 
gré à M. Pernikoff d'avoir pensé à li-
vrer au public le fruit de son expé-
rience et de ses méditations. « Le 
tourisme », dit-il, « est à la fois très 
ancien et très moderne. Il répond à 
un besoin de curiosité et de délas-
sement. Il correspond aussi à un désir 
de sociabilité et à l'amour de la natu-
re, du beau et du nouveau ». 

Il examine successivement les bien-
faits du Tourisme en France sous tou-
tes ses formes en s'adressant tant 
aux Français qu'aux étrangers. 

Certains chapitres comme « Sou-
verains Etrangers à Paris » ou « Le 
Bien-Manger » ont permis à l'auteur 
de raconter des anecdotes amusantes 
et touchant aux problèmes les plus 
sérieux avec bonne humeur. 

« La France, pays du Tourisme » 
est un véritable inventaire des beautés 
de la France d'aujourd'hui. 

En lisant ce livre, on pense ins-
tinctivement à la Chanson de Roland: 
« France, le plus beau royaume après 
celui des Cieux ». — G. G. 

Un volume (15 X 21,5), cartonné 
toile. Prix : 50 francs. Editions 
Pion, 8, rue Garancière, Paris, 6e. 

Le choix d'une villégiature 
LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 
Simples, clairs, bien illustrés, les 

Guides régionaux S.N.C.£\ vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-

tagné Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois , ; 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages dé la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine ... ,5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie : . . ; 4 » 
Bretagne 4 50 

-OBO—-

N'oubliez pas d'avertir ? 

La route, Ta rue ont des embûches : 
les obstacles imprévus. 

En doublant, méfiez-vous de la voi-
ture qui vient en face de vous et dont 
vous appréciez mal la vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 
en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. C'est ainsi qu'ont 
toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-
bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tous 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

« LE DESTIN DE L'ESPAGNE » 

par Pierre D'ARCANGUES 

L'auteur, qui vit dans le village 
d'Arcangues, en terre basque, est très 
au courant de tout ce qui concerne 
l'Espagne. 

C'est un livre complètement indé-
pendant inspiré ni par des autori-
tés/ des personnalités espagnoles ou 
françaises ; œuvre d'un Français qui 
donne librement son opinion autori-
sée sur un pays qu'il connaît bien. 

Il se contente de narrer les faits, les 
événements en toute objectivité, et 
avec le plus grand souci de l'exacti-
tude. 

Ce livre écrit d'un style léger et 
clair plaira certainement beaucoup 
au lecteur. — Un volume in-12, bien 
présenté, de 212 pages. Prix : 18 fr. 
Editions Denoël, 19, rue Amélie, Pa-
ris. 7°. 

Tmp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant ; L. PARAZINES. 

LA PHOSPHIODE GAMAL 
remplace avantageusement IWILE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHAT1SIV1E : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

<=§=» «§e» 

La Phosphiode GARNAL 
et ie Corps Médical 

«5» 

Le Dr ORTEL ' 
Anciea Externe des Hôpitaux dé Paris 

Bocteur en Médecine de la Faculté de Parts 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq iitres d'Huile de Fois 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode a l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARIMAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est ie grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéciMuc 

Contre la neurasthénie. 1 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimulé 
1 appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : IS francs 

!*f 933 partir du 5 Octob 

BRIVE. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES jJ^S 

( arrivée 
( départ. 

Gignac-Cres seusac 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES... 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe - Fénelon 

GOURDON .. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis- Catus 
Espère 

CAHORS j jgg> 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque........ 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE.. arr 

1® o . Te es puai* Ca] aor 
OMNIB. OMNIB. EXP. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE ESP. OMNIB-
1",'2',3- cl.l ",2\3-cl. i '*, 2', 3'cl. 3' cl. i ",2*, 3* Cl. IV/.', 3* cl. l",2-,3»cl. 

» * 1 — |10 15] » 20 15i 21 45 » » 
» » 10 28 » 20 25,21 59 22 50 » 
» » 15 29 » 0 36 2 36 5 10 » 
» )) 15 43 » 0 40 2 47 5 40 » 
» » — 17 03 » 1 56 4 3 7 20 D 

8 14 12 28 — 17 9 18 3 2 1 4 18 7 33 » 
8 50 13 4 — — 18 34 — — ? — 

9 12 13 36 — 17 46 18« 52 — 4 58 8 12 » 
9 19 13 43 — 18 58 — — — » 
9 24 13 48 — 19 2 — — — » 
9 33 13 57 _ 19 10 — — — » 
9 42 14 6 — 19 18 — — — )) 
9 55 14 19 — 18 8 19 27 — 5 23 8 38 » 

10 4 14 28 — — 19 35 — — — 

10 14 14 38 — — 19 44 — — — 

10 24 14 48 — — 19 53 — — • — » 
10 34 14 58 — — 20 2 — — — 

10 42 15 6 — — 20 9 — — — » 
10 51 15 15 — 18 43 20 18 3 32 6 » 9 13 » 
11 45 jl7 25 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 
11 58 17 36  . » , — 7 53 
12 11 jl 7 51 _ » _ — 8 2 
12 18 !17 58 » 9 42 8 8 
12 48 '18 31 _ 19 27 ■ 6 45 10 3 8 30 
13 17 19 4 19 47 » 4 30 7 4 10 23 8 56 
14 07 » — 20 35 5 11 7 45. 11 2£ 

TOULOUSE.... d. 3 
MONTAUBAN. d. 6 
Caussade. 6 
Lalbenque 7. 
Cieurac 7 
Sept-Ponts 7 

CAHORS... | g£; l 
Espère 8 
St-Denis-Catus ... 8 
Thédirac-Peyril... 8 
Dégagnac 9 
Saint-Clair 9 
GOURDON (1) d. 9 
Nozac 9 
Lamothe-Fénel. .. 9 
La Chap.-de-Mar . 9 
CAZOULES 9 
SOUILLAC. dép. 10 
Gignac-Cressens.. 110 

OMNIB. EXP. 
f,f, 3* Ci. i",2", 3- Cl 

BRIVE... 

LIMOGES 
PARIS. 
PARIS. 

( arc. 
( dép. 
( arr. 
( dép. 

(A.) arr. 
(O.) arr. 

10 

5» 
11 
50 
26 
34 
44 
5» 
53 
27 
40 
53 

2 
10 
2 
30 
33 
45 
51 

4 
32 
57 

» 
» 
» 
» 
» 

EXP. (2) l„,„r,j.,RAPIDE OMNIB. OMNIB. DIRECT EXP. 
4» 2-, 3* cl. i-,2-,3-el. 1",2",3-Cl. l",2-,3-cl. 
8 35 l 13 25 — 15 50 17 20 21 5 
9 17 10 50 14 6 — 16 35 18 12 21 46 
9 35 11 15 — — 17 16 18 34 22 4 

— 11 40 — — 17 56 18 57 — 

— 11 45 — ; 18 4 — — 

— 11 54 — 18 14 — — 

10 9 11 59 14 58 18 20 19 14 22 40 
10 13 12 » 15 2 13 32 » 19 19 22 44 

— 13 44 » 19 30 — 

— 13 56 » 19 41 — 

— 14 12 » 19 53 — 

— — 14 21 » 20 » — 

 , o — 14 31 20 8 — 

10 51 V 14 42 » 20 18 23 24 
— fi — 1 i 49 » 20 25 — 

— „ — 14 57 » 20 33 — 

— 
o 

•S — 15 3 » 20 39 — 

3 — 15 9 » 20 45 — 

11 11 8 M — 15 18 » 20 56 23 45 
— O — 15 46 » 21 22 — 

11 49 .3 16 33 16 11 » 21 47 0 23 
11 56 1 16 39 — » » 0 29 
13 2(J 18 5 » » 1 49 
13 35 18 14 » » 2 2 
18 5'. 23 23 — » » 6 43 
19 4 23 3[ ! .- 1 » » 6 55 

EXP. RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Merduès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc. 
Castelfranc, 
Prayssac (Arrêt).. 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
L1BOS..., 
A G EN 

UEQS, 

S à 
Autorails ïïARCn. ■VOY. Autorails 

16 ?5 
2iL*20 
18 50 
18 59 
19 a 2 
19 7 
19 12 
19 a 18 
19 21 
19 24 
19 30 
19 35 
19 41 
19 49 
19 52 

(1) Ua train mixte part de Gourdon 
(2; Bu 15 Mai au 7 Juillet inclus et 

le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive »7b, 1S. 
dn 5 Octobre au 14 Mai 1939. 

St-Denis-près-Martel à Anrillao 
U) 

4 50 
4 58 
5 3 
5 11 
5 20 
5 26 
5 34 

St-Denis-pvès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 5 53 
Siran (arrêt) 6 7 
La Roquebrou 6 25 
AURILLAC. arrivée. 7 13 

(1) A lieu do i" .loi l<" a'i 26 Septembre. 

Anrillao à St-Benis-près-l 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (>u;re() 
Lamativie 
Laval-de-Cère 

9 15 

9 28 
9 36 
9 44 
9 50 
9 58 

10 15 
10 30 
10 43 
11 20 

14 44|17 
50 
54 

2 
10 
16 
23 
40 
54 

5 
40 

58 
4 
9 

15 
24 
31 
39 
56 
10 
22 
58 

[artel 

EXP. 
18 43 
18 48 

18 56 
19 3 

19 14 
19 28 

19 5F 
20 24 

(2) 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
EXP. 
17 11 

Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêl) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

02) Du 1" Juillit au » Septembre. 

6 3 1U 4-u 17 17-21 31 
6 21 7 11 11 18 17 55 22 : 
'—■ 7 22 11 29 18 6 — 

6 43 7 36 11 43 18 21 22 31 
6 56 7 51 11 5S|18 40 -22 46 

— 7 58 12 5|18 48 
7 8 8 13 12 19 19 6 23 3 
7 1» 8 20 12 26; 19 13 23 11 

— 8 2? 12 33! 19 21 — 

7 24 8 3& 12 3S| 19 27 23 21 
7 29 8 43112 44; 19 34 23 28 

10 37 
12 » 
12 36 

10 59 U 2 46 j 18 17 
11 30 ,TT\1( 18 17 

7 33 
9 40 

10 34 
17 47 
18 12 

rerioili-
que 

jour île 
lokc 

17 £8 
19 07 
19 18 

Le Buisson, dép. 
Sarlat dép. 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-Mar 

St-Benis-près-BKartel au Buisson 
SVDenis-p.-M. d. 

Martel 
Baladou 
Le Pigeon 
Souillac , 
Cazoulès....*... 8 1 
Sarlat 8 27 
Le Buisson, ar. 9 01 

19 30 
20 24 
20 40 

9 

» 

3C 
7 39 

7 47 
{ 7 55 

— — 9 10 13 » 16 40 
— — 9 26 13 13 16 58 
— — 9 34 13 19 17 04 
— — 9 42 13 22 17 12 
— — 9 59 13 31 17 30 

6 15 8 20 TTTo Wib 
6 23 8 36 11 36 13 52 18 16 
7 31 9 30 12 39 14 28 19 16 
5 30 
6 14 ! _ 15 48 

Bs Sarlat à Gonrdon 
S 1RLAT 
Carsac , 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon.., 
Payrignac (arr .) ... 
GOURDON 

8 
8 
8 
8 
9 
9 

21 
37 
42 
53 

3 
16 

16 
17 
17 
17 
17 
17 

55 
11 
16 
•27 
3. 
50 

» 
» 
» 

ie Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Gi Oi'ejac 
Carsac. 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

» 
13 
23 
34 
39 
52 

15 » 
15 13 
15 23 
15 34 
15 89 
15 52 

» 
» 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paria 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte).. 
Gramat 
Rocaniadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

-Paris à Brive, Capdenae et Toulouse 

» » » 10 1 '15 45 19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 23 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 43 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 54 

7 50 11 42 » 14 24 20 3 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 18 0 16 

8 10 12 3 » 14 42 20 21 _ 
5 7 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 34 
5 19 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 44 
5 3S 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 47 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 3 
5 58 9 6 13 1 16 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 15 52 21 25 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 16 27 121 54 1 39 

» 19 4 » 23 35 5 30 8 43 

PARIS (Aust.) cL 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocaniadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel. ; 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j:Jr-
TOULOUSE ... " 

21 8 22 50 
3 47 8 19 
4 8 8 44 
4 16 8 53 
4 23 9 » 
4 29 9 8 

9 19 
4 58 9 37 
5 8 9 50 

10 3 
5 27 10 13 

10 22 
5 52 10 44 
6 1 10 53 
6 27 11 20 
9 56! 15 28 

» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
D 
» 

(Orsav) (Orsay) 
15 

17 13 
17 34! 
17 42 

7 
14 31 
14 23 
14 3î 
14 38117 49 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 

15 56 
16 5 
16 14 
19 13 

17 53 
18 4 
18 20 
18 31 
18 43 
18 53 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 29 

18 m 
18 52! 
13 3 
19 15 
19 39 
Î9 57 
20 48 
21 71 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 
» 

» 
» 

» 

» 

» 
» 

» 

» 

PENNE 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêl).... 
Castelfranc 
Pont (ie Castelfranc 
Luzech 
Parnac ... 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

CAHORS 
Cabessut 
Arcanibal , 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Caivignac 
Cajarc . 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeieine 
CAPDENAC 

Autorails 

CAPDENAC 
Lamadeieine 
Toirac. 
Montbrun 
Cajarc. • 
Caivignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry. 
Vers 
Arcanibal 
Cabessut 

6 26 13 30 
6 43 9 15 13 52 18 14 
6 46 9 23 13 55 18 21 
6 54 9 37 14 3 18 32 
7 » 9 47 14 9 18 39 
7 5 9 57 14 14 18 46 
7 11 10 10 14 20 18 55 
7 14 10 17 14 23 19 » 
7a 17 » 14 a 25 » 
7 24 10 38 14 32 19 12 
7 29 10 51 14 37 19 21 
7a 33 11 » 14 a 41 19 26 
7 38 11 8 14 45 19 32 
7 47 11 26 14 54 19 45 
7 4S il ■2g- 17 25 » 
8 55 13 17 19 4 » 

i©f IS à CA FDENA © 
8 9 9 50 12 43 17 04 
8 11 10 01 12 51 17 17 
8 20 10 17 13 » 17 28 
8 28 10 35 13 07 17 37 
8 35 10 55 13 12 17 43 
8 46 11 24 13 22 17 58 
8 52 11 34 13 28 18 05 
8 59 11 59 13 35 18 14 
9 5 12 09 13 40 18 22 
9 16 12 26 13 52 18 36 
9 25 A titre 14 01 18 47 
9 33 jours de 14 . 08 38 57 
9 44 foire 

à Cajarc 
Uest0625) 

14 19 19 10 
9 55 14 30 19 22 

PENAI î à CÂt S 
7 11 11 45 » 16 54 
7 23 12 01 » 17 04 
7 34 12 15 » 17 13 
7 42 12 26 17 20 
7 52 12 41 » 17 30 
8 2 12 54 17 39 
8 9 13 03 » 17 45 
8 17 13 13 » 17 52 
8 23 13 24 » 17 59 
8 38 13 40 » 18 11 
8 43 13 47 » 18 16 
8 50 13 58 » 18 23 8 59 14 13 » 18 32 9 6 14 22 » 18 39 

arrêt facultatif. (Pour descendre. demander r mouler, s adrf sser au personnel du point l'arrêt au chef de train ; 
d'arrêt ou à défaut faire ; = 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-des-
î8^ 'j. î-SSlt? ^a'0»161" de aoaibreui trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 


